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1 Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans, 
son ensemble, il nous paraît di�ne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans partipris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

TOUTE REPRODUCTION D'ARTICLES (MEME 
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ADRESSE. 
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« Lumières dans la Nuit » assure plusieurs publications, d'où les possibilités suivantes : 

A) En février - avril - juin - août - octobre - décembre, un numéro consacré aux mystérieux ob· 
jets célestes et problèmes connexes { 24 pages), accompagné de 8 « Pages Supplémentaires » traitant 
de diverses questions importantes {problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, problè­
mes cosmiques, étude de l'insolite). 

B) Comme ci-dessus, le numéro consacré aux mystérieux objets célestes et problèmes connexes, SANS les 
« Pages Supplémentaires ». 

C) En janvier - mars - mai - juillet - novembre {septembre exclu), un numéro consacré entière· 
ment aux M.O.C., sous-titré « Contact-Lecteurs ». Il est fait une trè� large place aux observations des 
lecteurs de L.D.L.N., publie des enquêtes nombreuses, comporte la Tribune des jeunes, et des conseils 
pratiques { 16 pages). 
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SEULE L'ENVELOPPE D'ADRESSE INDIQUE ET PORTE LA MENTION QUE VOTRE ABONNEMENT EST TER­
MINE, ACCOMPAGNE D'UNE FLECHE ROUGE VISIBLE. 

NOS RÉALISATIONS 
<< Lu m ières dans  la N u i t  , a m i s  en p lace 

u ne vaste organ i sat ion ayant  une  act ivité 
rée lle: 

- 430 postes de détect ion magnét iq u e, 
répart i s en F rance ·et à l'étranger. 

- 600 enquêteurs, encadrés d e  d é légués 
rég1onaux, colUirant la France et une  
trentaine de  pays étrangers.  

- Un réseau d'a le rte té lépho n i que, u n  autre 
d e  rad i o-amateurs. 

- Un réseau de photog raphes du c i e l. 
- Un '' pool  , d' i ngén i e u rs et d'hommes de 

sc ience, q u i  se penche sur les  p roblèmes 
de la détect ion et c e l u i  d e  la création 
de stati ons équ i pées sc i ent if i quement .  

- 1 00 cercles d'études. 
- 250 traducteurs en toutes langues, et 

autant de dess i nate u rs .  
D'autres i n i t iat ives sont en cours d'étude, 

et vous en se rez avi sés par  n otre revue, en  
temps opportun. 
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U N  NOBLE BUT 
« Nous devons chercher la vérité en pleine liberté d'esprit, affranchi de toute idée préconçue. >> 

DESCARTES 

C'est bien dans l'esprit de la citation ci-dessus qu'a 
été fondée cette revue, et c'est toujours dans cette 
perspective que nous continuons le combat, entrepris 
il y a près de 13 années. 

Combat certes très difficile que celui de l'accès 
à la vérité, avec ses hauts et ses bas, ses embûches 
innombrables, ses malheurs, mais aussi l'immense 
joie d'œuvrer sans compromission aucune et sans mé­
nager tel ou tel intérêt particulier, si important soit­
il. Cela, nous le savions au départ, et c'est pleinement 
conscient de ce que serait ce chemin étroit et malaisé 
que nous l'avons entrepris. 

Toute l'histoire des pionniers et des novateurs at­
teste en effet, et parfois tragiquement, qu'ils ont eu 
l'inexcusable tort d'avoir trop tôt raison ! « L'innova­
teur, a écrit Gaston TISSANDIER, qui veut éclairer 
l'humanité, détruire les vains préjugés, féconder le 
domaine de l'intelligence, en y remuant le germe 
d'idées nouvelles, rencontre des obstacles redouta­
bles : la jalousie, l'envie, la haine, s'acharnant après 
lui, l'ignorance habilement exploitée, la menace sans 
cesse ». 

Notre revue n'a évidemme11t pas été fondée dans 
le but mesquin de défendre envers et contre tout telle 
ou telle idée, et plus d'une fois il est arrivé à ceux 
qui collaborent à l'œuvre de « Lumières dans la Nuit » 
de revenir sur tei ou tel point pour le modifier ; les 
faits sont les faits, et s'ils ne cadrent pas avec une 
théorie régnante, celle-ci doit être abandonnée, pure­
ment et simplement, tandis que les faits demeurent 
comme base de travail. 

Un tel faisceau de preuves en faveur de l'existence 
des M.O.C. est maintenant réuni, qu'il faut bien pren­
dre cela en considération, qu'on le veuille ou non. Ce 
qui est dramatique, c'est de songer qu'en plein xxa 

Vente dans les kiosques 
Nous venons d'apprendre, avec retard, que le résul­

t�t de la vente de notre N° 105 {Avril 70), dans les 
k1osques des gares SNCF et des aéroports, a été assez 
bonne; cela grâce au soutien de nos lecteurs que nous 
remercions ici profondément. 

Dès le prochain numéro, cette vente sera reprise, 
toujours uniquement dans les kiosques des gares ( sal­
les des pas perdus et quais), et des aéroports. Ceux 
de nos lecteurs qui peuvent nous aider dans cette tâche 
d'obtention d'une bonne mise en évidence de LDLN 
sont priés de nous préciser dès maintenant dans quelle 
gare ils pourront effectuer cette « surveillance ». 
Merci! 

siècle, alors que les moyens de diffusion de la pensée 
humaine sont considérables, un fait de cette impor­
tance laisse indifférente la quasi totalité des hommes 
d'ici-bas ; pourtant, cette présence des M.O.C. et de 
leurs occupants est probablèment liée au devenir de 
notre humanité ... 

Pourquoi donc, malgré une progression constante 
du nombre de ceux qui s'éveillent à cette vérité, cette 
indif:éren�e quasi générale? Certes, pour beaucoup, 
le fa1t qu apparemment cette présence insolite semble 
ne pas avoir une incidence directe sur la vie de cha­
que jour, suffit pour que le cours de leur pensée ne 
soit pas dirigé vers cette importante question. Mais, 
outre cela, il y a la foule de ceux qui ne peuvent s'af­
franchir des préjugés, et préfèrent rester dans l'obs­
curité en demeurant à la remorque des idées du jour, 
celles de la « majorité». 

Le comte Agénor DE GASPARIN disait : « La vé­
rité dont vous prétendez prendre la défense, n'est pas 
au nombre des vérités brevetées et autorisées des 
vérité; _

d�nt on peut s'occuper s�ns se comprom�ttre, 
des ventees avouables, des vérités sérieuses ». Eh oui 1 
C'est bien là la véritable explication des obstacle� 
rencontrés par ceux qui osent s'écarter des sentiers 
battus ; c'est pourquoi la vérité n'est généralement 
accessible qu'à de rares privilégiés qui l'ont acquis� 
au prix d'une longue lutte tenace, acharnée, que la 
pl�part des

_ 
hommes préfèrent éluder. Aussi, le che­

mm que do1t parcourir une vérité nouvelle est-il pres­
que toujours fatalement long, quelle que soit la puis· 
sance des arguments sur lesquels elle est fondée. 

Plus que jamais, c'est dans le calme loin des 
pa:sions déchaînées, avec le désir profond de con­
naltre et comprendre, que la vérité apparaît et s'im­
p

_
ose aux espri�s. Plus que jamais aussi, la propaga­

tion de ces fa1ts repose sur une large diffusion de 
bouche à oreille, celle qui est à la portée de nos 
lecteurs. 

Ces immenses semailles que tous ensemble nous 
avon

,
s �nt�epris�s, cette vérité que nous jetons au vent 

de 1 H1sto1re, c est la certitude que le flambeau que 
nous por

,
ton�, nos lecteurs et nous, fera son chemin, 

et qu Il 
_
ecla1 re ra ceux qui ont des yeux pour voir et 

un espnt pour comprendre. 
-- ---- -

GRACE AUX EFFORTS REALISES AU 
COURS DE NOTRE CAMPAGNE D'ABON· 
NEM ENTS, CE NUM ERO COMPORTE : 
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M ENTATION DE PRIX. 

-' 

--3-

. 



En première parution mondiale : 

UN SIÈCLE D'ATTERRISSAGES (suite) 

Catalogue général d'observations de M.O.C. au sol de 1868 à 1968 
par Jacques VALLÉE 

Voici, en exclusivité pour tous les pays de langue 
française, la suite du très important document 
annoncé dans notre numéro de février 1 969 .  Plus de 
900 cas seront publiés dans l'ordre chronologique, 
accompagnés de photographies, cartes et dessins, 
pour certains d'entre eux. Il contient notamment les 
cas d'atterrissages tirés des dossiers de I'U. S. Air 
Force, et par conséquent inédits. 

Cette publication, d'un intérêt unique, est le résul 
tat d'un effort collectif et inernational, réalisé avec 
l'aide des membres du « Coliège Invisible » (Savants 
clandestins) et basé partiellement sur leurs archives. 

Ce document fournit le premier standard interna­
tional pour l'étude des M.O.C. et du comportement 
de leurs occupants. 

SYMBOLES UTILISÉS 
• OBJ ET POSE AU SOL 

0 
• 

OBJET PRES DU SOL, OU A BAS!:iE ALTITUDE 

OBJET DANS L'EAU, OU AU-DESSUS A BASSE ALTITUDE 
-

UN,  OU PLUSIEURS ETRES OBSERVES 

Les heures sont indiquées ainsi : 22:30 signifie 22 heures 30 minutes. 

-

65 1 ) 6 Juillet 1965, la nuit (Océan Atlantique) : 
Le commandant et l'équipage du pétrolier norvé­

gien « Javesta » ont observé un objet lumineux volant 
qui semblait sortir de la mer. D'abord, le premier offi­
cier, Toronin Lien, a vu une grande et intense flamme 
bleue derrière le bateau, qui se déplaçait à grande 
vitesse. Il appela le capitaine et suivit l'objet à la 
jumelle alors que son altitude atteignait environ 300 
mètres. Sa forme était celle d'un cigare, avec une ran­
gée de hublots lumineux montrant une lueur jaune 
clair et il laissait une traînée bleuâtre (P 1 50 ) .  

0 
652 ) 9 Juillet 1965, 12:30, Moyeuvre (France): 

A la ·côte de Thermont, Mme Zielonka, 30 ans, a 
vu un objet métallique s'élever à grande vitesse et 
disparaître en direction de Metz. Diamètre estimé 3 mè­
tres (P 1 52 ) . 

• 
653 ) 12 Juillet 1965, Bairio Paraiso de Barberios 

(Brésil) : 
L'étudiant Humberto Aranjo Da Silva a presque 

heurté un vaisseau en forme de soucoupe, de 6 m de 
diamètre avec deux patins d'atterrissage en V et un 
dôme, qui s'était posé sur la route. L'engin émettait 
un ronflement ( LDLN 84, SBEDV 5 1 ,  53 ) .  

• 
654 ) 13 Juillet 1965, Loreta mi Valley (Argentine) : 

M. et Mme Bosquets et leur famille ont observé 
un objet lumineux; sa couleur passait du bleu à 
l'orangé; il avait environ 1 2  m de diamètre, plusieurs 
hublots étaient visibles. L'objet a laissé des traces 
sur le sol (CODOVNI 1 965 ) .  

- 4 

• 
655 ) 17 Juillet 1965, Colonia (Uruguay): 

Un objet aveuglant, plus petit qu'un avion, ayant 
des jambes métalliques, a été vu sur les bords du 
Rio de la Plata par deux ouvriers et quatre jeunes 
gens. De la fumée blanche sortait de l'engin qui resta 
sur le sable pendant 2 minutes, laissant des traces 
en forme de X, il s'éleva à une altitude d'environ 
1 0  mètres puis s'envola. L'engin présentait une partie 
centrale arrondie avec deux extrémités ovales et res­
semblait vaguement à un œuf (P 1 53 ) . 

• 
656 ) 19 Juillet 1965 19:30, Villas Rosas (Argentine): 

Maria Andres, professeur, M. Gomez, M. Goicoecha 
et d'autres personnes ont vu un petit objet quitter 
un plus grand, atterrir et brûler un emplacement sur 
le sol avant de retourner vers le gros engin, il émet­
tait une lumière aveuglante. ( ASI, July 30, 1 965 ) 

• 
657 ) 19 Juillet 1965 2 1:30, Vaucluse (Australie): 

M. Crowe a été attiré par une lumière vive sur 
la plage, il est allé à pied à environ 20 m de l'engin 
qui émettait cette lumière. Cet engin a décollé avec 
une lumière jaune orangée. Diamètre estimé à 7 m, 
hauteur 3 m, avec des bords verts bleus. ( Spaceview 
44 ) 

• 
658 ) 19 Juillet 1965, la nuit, Chanaral (Chili) : 

Carlos Videla Zamudio a vu une étrange machine 
atterrir sur une plage isolée, elle avait vaguement la 
forme d'un champignon ou d'une toupie et était éclai­
rée de l'intérieur. Elle s'était posée sur le sol silen-

cieusement, puis s'est élevée à 30 m et a disparu à 
une vitesse fantastique. C'était le troisième atterris­
s�ge signalé sur une plage en juillet. (P 1 55, LDLN 
78, APRO janv. 66 ) 

e1 
659 ) 20 Juillet 1965 08:00, Quilmes (Argentine): 

R. Pereyra était en auto près de Monte de los 
Curas quand il a vu un objet en forme de parachute 
atterrir ; s'approchant il a observé un engin en forme 
d'œuf, d'un aspect chromé et posé sur des jambes 
de métal avec une partie supérieure transparente. 
Un pilote à cheveux blonds, portant une combinaison 
en plastique et de petites bottes, semblait examiner 
un morceau de papier. A l'intérieur de l'engin se trou­
vait un autre homme assis devant un tableau d'ins­
truments. Peu de temps après l'objet décolla. (Hu­
manoïds 40 ) 

• 
660 ) 23 Juillet 1965, Lima (Pérou): 

Un objet a été observé alors qu'il atterrissait dans 
un ranch à 45 km au nord de cette ville par un ingé­
nieur chimiste, sa femme et plusieurs fermiers. Il est 
resté au sol pendant 45 minutes laissant des traces. 
(Saucer News 6 1  ) 

• 
66 1 ) 25 Juillet 1965, la nuit, Chosica Power Plant 

(Pérou) : 
M. Alva a été réveillé par un bruit étrange et a 

vu un objet sur le sol émettant des éclairs verts. Il 
réveilla d'autres employés qui ont eu le temps de 
remarquer que l'objet avait environ 3 m de diamètre, 
de petites fenêtres à sa partie supérieure et un ap­
pendice télescopique tournant. La commission d'en­
quête a trouvé des empreintes sombres et triangu­
laires sur le sol. (FSR 67, 6 )  

e1 
662 ) 26 Juillet 1965 20:00, Carazinho (Brésil) : 

Un garçon de 20 ans , Adilon Azevedo, et d'autres 
qui se sont enfuis, ont vu deux objets au niveau du 
sol d'environ 3 m de diamètre et 1 m 50 de hau­
teur avec cinq occupants portant des casques lumi­
neux, parlant entre eux une langue inconnue. Un des 
êtres avait un objet brillant à la main, le témoin a 
souffert de maux de tête pendant cinq jours. (Hu­
manoïds 4 1 ) 

• 
663 ) 29 Juillet 1965 23:00, Grouzies (France) : 

Alain Bressol a observé un grand objet en forme 
de disque dans un champ près de Monsempron-Libos. 
Il volait à grande vitesse en direction du sud. Rapport 
officiel. (P 1 56, LDLN 78 ) 

• 
664 ) 30 Juillet 1965, Puerto Monte (Chili) : 

Des centaines de personnes à deux endroits dif­
férents ont observé un objet qui a atterri pendant 
5 minutes. Il émettait une aveuglante lumière violette. 
( P 1 57, LDLN 78 ) 

• 
665 ) 30 Juillet 1965 05:00, Goonumbla (Australie): 

Deux enfants attirés par l'aboiement d'un chien 
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ont vu un objet lumineux posé sur un train d'atter­
rissage à trois pieds. Ils l'ont observé pendant 1 heure. 
(Personnel) 

• 
666 ) 3 1  Juillet 1965, Belluco · (Chili) : 

Une femme en voiture a vu un objet sur la route. 
Il a décollé, puis atterri à nouveau à Belluco où il a 
été vu par plusieurs personnes. L'objet émettait une 
lumière violette et un rayon vert. ( Spaceview) 

• 
667 ) 2 Août 1965, Justin (Texas): 

Deux sheriffs adjoints de Tarrant County ont vu 
un objet aussi brillant que du magnésium en feu, qui 
atterrissait alors qu'ils effectuaient une patrouille près 
de Wagle Mountain Lake. Des investigations appro­
fondies menées par la police ne donnèrent aucun ré­
sultat. (ATIC) 

0 
668 ) 2 Août 1965, Oklahoma City (Oklahoma) : 

Cinq enfants virent un objet rond, sans aile, bril­
lant, qui se tenait près du sol au bloc 600 de la 63° 
Avenue Northwest. (A TIC) 

0 
669 ) 3 Août 1965, Lake Hefner (Oklahoma) : 

Un jeune homme a vu un objet s'élever de la ré­
gion du lac. (ATIC) 

• 
670 ) 3 Août 1965 20:00, Carnarvon (Australie) date 

approximative : 
Le docteur Antonin Kukla et Mme Andrey Lawran­

ce virent un objet foncer sur eux. Ils coupèrent les 
phares de la voiture et sortirent du véhicule pour ob­
server l'objet ovale, qui planait au niveau du sol, sa 
couleur changeant de l'orange au vert fluorescent · il 
s'envola à grande vitesse. (NI CAP) 

' 

• 
67 1 ) 4 Août 1965, Chena (Chili): 

Un objet brillant ,argenté, atterrit sur une colline 
pendant 45 minutes. Il y eut de nombreux témoins 
dont des militaires. Enquête officielle. ( Nachrichten: 
Oct. 65 ) 

0 
672 ) 4 Août 1965 0 1:30, Dallas (Texas): 

Un homme en voiture vit une lumière rouge et 
bleue ; il pensait qu'elle venait d'une voiture de la 
police, mais fut dépassé par un objet énorme, orange, 
volant au niveau du sol. (ATIC) 

• 
673 ) 4 Août 1965 0 1:30, Abilene (Kansas): 

Le chauffeur de camion Don Tenopir avait atteint 
un point à 35 km d'Abilene, en allant vers Lincoln, 
lorsque ses phares clignotèrent et s'éteignirent. Un 
objet fonça alors sur le camion et s'arrêta sur la 
route à 30 m devant lui ; une voiture venant en di­
rection opposée dut quitter la route pour l'éviter. 
L'objet était orange, avait 5 m de diamètre, 1 ,50 m 
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de ha u t, et com porta i t  u n  dôme et u ne « tache noi re ». 
I l  s 'envola vers l 'ouest, p u i s  ob l i qua vers le sud .  ( LOLN 
82 ) 

• 
67 4 )  4 Août 1965 22:00, Trapua (Brésil) : 

Joao E rondo dos Sa n tos a vu un d i sque de 50 m 
de d ia mètre a t terr i r avec un son d i s t i nct, ma i s  au­
c u ne trace n 'a été  t rouvée pa r la  s u i te .  L'objet i l l u­
m i na u ne va ste zone. ( LDLN 84 ) 

e 
675 ) 5 Août 1965 20:30, Cherry Creek (New York) : 

Pl us ieurs enfants  v i rent  un ob jet aya n t  la for me 
de deu x soucoupes accolées ven i r  p l u sieu rs foi s  j u s­
qu 'a u  n i vea u du sol à la ferme de Wi l l ia m  B u tcher .  
L'objet sembla i t  ch romé, son d ia mètre fut  éva l ué à 
envi ron 1 6  m ; i l  s 'envola avec des f la m mes vertes 
et ja u nes et i l l u m i na les n uages lorsqu' i l les t raversa . 
Le cap i ta i ne Ja mes Dorsey et qua t re tech n i c iens de la 
ba se aérienne de N iaga ra Fa l l s ont  enquêté : i l s  ne 
t rouvèrent  aucune t race et conc l u rent  néa n moi n s  que 
les témoi n s  n 'ava ien t pas men t i .  ( Person nel ) . 

e1 
676 ) 9 Août 1965 23:30, Grand Forks (Dakota du 

Nord): 
Trois  jeunes f i l les da ns u ne voi t u re ont  observé 

ce qu'e l les ont pr i s  tou t d 'abord pou r  la l u ne en t ra i n  
de s e  lever ; c'éta i t  u n  objet c i rc u la i re, ja u ne pâ le, 
avec u ne s i l houette rem ua n t  da ns la l ueur .  Il y a eu 
c i n q  a u t res témoi n s  don t  l ' u n  a d i t  qu 'a lors q u ' i l  
s 'app rocha i t  de l 'obj et, c e  dern ier a sem blé  « éc la ter » 
avec un « ba ng ». ( FS R 66, 2 )  

0 
677 ) 13 Août 1965, Baden (Pennsylvanie): 

Un c iv i l de 37 ans  vena i t  de met tre sa voi t u re a u  
garage lorsq u ' i l  v i t  u n  obj et d'envi ron 1 00 m d e  dia­
mèt re, aya n t  la forme d 'un  d i sque, qu i  vola i t  deva n t  
l a  l u ne en d i rect ion du nord à env i ron 80 km/h ; i l  
éta i t  su rmonté d e  l u m ières ora nges, q u i  s'affa i b l i rent  
lorsque a ppa r u t  u ne l u m ière b leue, t rès i ntense, pen­
da n t  envi ron 3 secondes ; pu is  tou tes les l u m ières d is­
pa ru rent  lorsque l 'objet éta i t  é loigné d'envi ron 700 m .  
Tou t  cec i f u t  su iv i  d 'une sorte d 'effet « d'onde de 
choc », et les feu i l les des a rbres en furent agi tées . Le 
témoin ren t ra chez l u i  et appela l 'A i r  Force. V i ngt  
m i n u tes p lus ta rd sa v is ion dev i n t  f loue et ses yeu x 
dou lou reux . I l  perdi t graduel lement la v is ion des deu x 
yeu x, et tou t son corps semb la i t  a t tei n t  d 'un  « cou p  
de so lei l » .  Lors d e  l 'exa men médica l  o n  compa ra ces 
symptômes à ceux d 'une expos i t ion a u x  rayons u t l ra­
violets .  La v i s ion redevi n t graduel leme n t  norma le  en 
p l u s ieu rs jou rs .  ( A  TIC )  

678 ) 13 Août 1965 07:00, Renton (Washington): 
E l len G. Ryerson, 1 6  ans, et sa sœu r La u ra a l­

la ient t rava i l ler  da n s  u n  c ha m p  de ha ricots lorsqu 'el les 
v i rent  t rois c réa t u res d'env i ron 1,60 m de ha u t, avec 
des yeu x  proémi nents, des faces sa ns expression, a u x  
c rânes b la ncs, u ne peau à gros pores et u ne protu­
béra nce à l 'a rr ière de la tête. I l s  porta ient  des t r i cots 
pourpres et dec; chem i ses b la nches.  I l s  ava ient  d i spa-
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ru lorsque les jeunes f i l les rega rdèrent derrière e l l es 
en se sa uva n t .  ( FSR 66, 2 )  

e 
679 ) 14 Août 1965 02:00, Stranraer (Ecosse) : 

Pa t r ick Na sh et sa fa m i l l e a t tenda ie n t  u n  ferry­
boa t lorsq u ' u n  objet br i l la n t, ora nge rouge, aya n t  la 
forme d 'une gra nde ass iette à sou pe, a ppa r u t  à 50 m 
d'eux, s'éleva du sol, vola à peu de ha uteur a u-dessus 
de la voi tu re, a t terr i t  à 20 m de l 'a u t re côté, et d i s­
pa rut  souda i nemen t .  ( FSR 65, 6 )  

0 
680 ) 15 Août 1965 02:00, Nablus (Jordanie): 

Un ga rde a vu un objet en forme de ba teau, vo­
la n t  à gra nde vi tesse avec des fla m mes rouges sur  les 
côtés . L'objet  fit le  tou r d 'une fer me et v i n t  à peu de 
ha uteur a u-dessus  d'el le .  Effrayé, l ' homme t i ra un coup 
de fu s i l  s u r  l 'objet . ( FSR 66, 1 )  

e1 
68 1 ) 15 Août 1965 23:00, Salto (Uruguay): 

C i n q  person nes en voi t u re en tend i rent  un bou rdon­
nement, et u n  objet aux l u m ières colorées et cha n­
gea n tes a t terr i t  et obst rua la route penda n t  que le 
moteu r de la voi tu re « ca la i t  » . L'objet éta i t  a ussi  
la rge que la rou te et ava i t  3 m de ha uteu r .  Ava n t  
q u ' i l  ne s'envole, i l s  v i rent  à l ' i n tér ie u r  t ro is  êtres 
h u ma i n s .  ( H u ma noïds 42 ) 

e 
682 ) 20 Août 1965 03:00, Mount Airy (Caroline du 

Nord} : 
Mme T . E .  Sch u maker fu t  évei l lée pa r un fort  bru i t  

de  ronflement et s'aperçut a l ors q u 'e l l e  ne pouva i t  p l u s  
pa r l er n i  se mouvo i r  ; cela dura quelque tem ps.  Quand 
e l le  put  f i na l ement a t te indre la  fenêt re, el le  v i t  à la 
vert ica l e  u n  objet l u m i neux en forme de c iga re. I l  
éta i t  a n i mé d 'un  mouvemen t a l la n t  de ga uche à d roi te, 
p u i s  en a rr ière, etc . Souda i n  il d ispa r u t  derr ière des 
a rbres. Le ma t i n  fu t  t rouvé da ns la cou r  un cerc le 
de 4 m de d ia mètre où l ' herbe éta i t  écra sée. ( FSR 
66, 2 )  

e1 
683 ) 20 Août 1965 11:50, Cuzco (Pérou) : 

Pl u s ieurs tou ri stes, dont A lberto Uga rte et E l w i n  
Voter, ont  observé u n  étra nge engi n a t terr issa n t  près 
dec; r u i nes I nca s q u ' i l s  v i s i ta i en t .  

Deux c réa t u res déc ri tes com me des na i n s  l u m i neux 
et qui  sem bla ient  avoi r une bouche vert ica l e ont  été 
aperçues br ièvemen t .  ( H u ma noïds 43 ) 

0 
684 ) 20 Août 1965 18:20, Cherry Creek (New York): 

Qua t re étudia n ts t rava i l la n t  da ns u ne ferme no­
ta ient  des i n te rférences radio et un son i n termi ttent  
étra nge quand i l s v i rent  u n  objet à ba sse a l t i t ude au­
dessus de la  ferme de Wi l l ia m  B u tcher .  I l  ava i t  la 
forme de deux soucoupes col lées ensemble, de su rfa ce 
br i l la n te com me le c h rome, un d ia mètre de 1 5  m et 
ha u t  de 6 m ; i l  la i ssa i t  derrière l u i  u ne t raînée à 
l 'odeur de pétrole .  I l  s'él eva droi t da ns les n uages q u i  
pr i rent  des ref lets verts.  

C i nq m i n u tes après i l  redescend i t  de nouvea u a u­
dessus des bois, s 'é leva, p u i s  f i na lement d i spa rut  vers 
le  sud-ouest .  

Des réact ions furent notées s u r  des a n i ma u x ; la 
product ion de la i t  passa de 2,5 à 1 ba r i l  ; un c h ien 
a boya et d 'a u t res a n i maux  furent  terri fiés . ( ATIC) 

685 ) 20 Août 1965 23:00, Mar del Plata (Argentine} : 
M. et Mme Yacobi en tend i rent  u n  fort bru i t  de 

ronflement et v i rent  un objet ova le la nça n t  des éc la i rs 
a t ter r i r  à 200 m d'eux .Des formes s 'agi tèrent  a u tou r  
de l 'eng i n  comme s i  el les l 'exa m i na ie n t .  Peu d e  temps 
a p rès l 'objet déco l la . ( H u ma noïds 42 ) 

0 
686 ) 21 Août 1965 15:30, Bury's Bridge (Irlande} : 

Un homme répa ra i t  la c haî ne cassée de son vélo­
moteu r quand un objet en forme de toupie, gr is, en 
rotat ion sur l u i-même, ha u t de 1,8 m et de même dia­
mèt re appa r u t  souda i n  à 5 m de l u i  et à 1,5 m au­
dess us de la route. I l  d i spa r u t  ensu i te en d i rection du 
nord-est . ( FSR 65, 6 )  

687 ) 23 Août 1965 01:00, Apostoles (Argentine): 
Cas i m i ro Zuk rou la i t  à b icyclette près d 'une voie 

de chem i n  de fer quand il vit un objet l u m i neux dé­
c r iva n t des cerc les a u-dessu s  de l u i  pou r a t terr i r près 
de la voie.  

I l  éta i t  rond, dia mètre 5 m et 2,5 m de ha u t .  Une 
porte s'ouvr i t  et un homme habi l lé com me un pi lote 
en sort i t, en f i t  le tou r p u i s  remonta da ns l 'engin qu i  
s'envola en spi ra le .  ( P 1 58 )  

0 
688 ) 25 Août 1965 03:00, Terreon (Mexique} : 

Zoi lo Ca mpos Ag u i la r  a observé un objet t rès près 
du sol penda n t  38 m i n u tes . Il éta i t  semi-ova l e  avec 
u ne p u i ssa nte l u m ière jau ne-ora nge. I l  d isparut  ra pi­
demen t vers le  sud avec u ne dou ble traînée. Son d ia­
mèt re appa rent éta i t  env i ron éga l à cel u i  de la p le ine 
l u ne. Le témoi n éta i t  un vei l leur  de n u i t .  ( B i nder ) 

0 
689 ) 25 Août 1965 10:10, Callao (Pérou) : 

Un objet rouge en forme de p la t  é metta n t  des 
f la m mes et de la fu mée pa r deux ouvertu res da ns sa 
sect ion i nférieu re, heu rta u n  bâ t i ment  scola i re a lors 
q u ' i l  se prépa ra i t  à a t terri r sur le  toi t .  

Toute l a  fac u l té et les étudiants  d e  Sa nta Leonor 
Col lege observèrent l 'eng i n  q u i  ava i t  deux a n ten nes 
s u r  le som met . Il s'éleva i t  en tou rnoya n t  et émetta n t  
des rayon s  rouges. I l  d i spa rut  vers l e  nord-es t .  ( FSR 
67, 6 )  

e 
690 ) 30 Août 1965, La Blanquilla ( Vénézuéla} : 

Un objet tou rnoya n t  en forme de toupie avec des 
ouvertu res pa r lesquel les on ape rceva i t  u ne l u m ière 
orange, fu t observé déco l la n t  avec u ne t raînée b ru­
meuse. ( APRO Ja n, 66} 
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e1 
69 1 ) 1er Septembre 1965 05:00, Huanuco (Pérou) : 

Un ouvrier observa l 'a t terr issage d 'un  objet ova l e  
s u r  u n  cha m p  où i l  ava i t  é t é  « a t t i ré pa r u ne étra nge 
sensa t ion ». Qua t re a u t res person nes ont a u ssi  vu l 'ob­
jet, duquel un na i n  de pet i te· ta i l l e, 85 cm de ha ut,  
sort i t .  

L'en t i té ava i t  u ne tête doub l e  d e  l a  ta i l le nor­
ma le  et fa isa i t  des gestes q u i  n 'éta i ent  pa s compré­
hens ib les .  I l  retourna da ns l 'eng i n  q u i  dev i n t  l u m i neux 
et décol la, d 'a bord à la  ver t ica l e pu is  vers  l 'ouest . 
( Person nel ) 

e 
692 ) 3 Septembre 1965 01:20, San Justo (Argentine}: 

J .  Fernandez fut  éve i l l é  pa r u n  fort bou rdon ne­
ment et vit u n  objet ova le, l u m i neux, s'é leva n t  de 
son toi t .  Sa cou leur va ria i t  du b la n c  a u  rouge et i l  
la i ssa des ma rques sur  l e  toi t de la ma ison d u  té­
moi n . ( H u ma noïds 4 1  ) 

0 
693 ) 3 Septembre 1965 02:00, Exeter (New Hamps­

hire} : 
Un jeune homme et deux offic iers de po l i ce ob­

servèrent  c i nq l u m ières en format ion se dép laça n t  au­
dessus d 'un  cha m p, pa rfois  vol t igea n t  à ba sse a l t i ­
tude « en feu i l le morte » .  Les l u m ières i l l u m i na ient  
la  ca m pagne en la nça n t  des écla i rs rég u l iers .  ( Fu l ler ) 

0 
694 ) 3 Septembre 1965, soir, Damon (Texas): 

Deux sher iffs d'Angl eton, Mc Coy et Robert Goode, 
v i rent  de leur  voi t u re un énorme obj et, 70 m de long 
et 15 m de ha u t, avec u ne l u m ière vio lette b r i l la n te 
à u ne extrém i té et une l u m ière b leue pâ le  à l 'a u tre  
ex t rém i té .  I l s  s 'a r rêtèren t pou r l 'observer et v i re n t  
l 'eng in  voler penda n t  3 0  m i n u tes, dép loya n t  u n e  i m­
mense ombre quand i l  passa i t  deva n t  la l u ne. 

I l s sen t i rent u ne vague de cha leur  et s'enfu i re n t  
effrayés . I l s rev i n rent  une  seconde foi s  s u r  le s i te, e t  
s e  hâ tèrent  d e  fa i re dem i-tou r quand i l s s 'aperç u re n t  
q u e  l 'objet éta i t  encore l à. 

Goode ava i t  été mordu pa r u n  a n i ma l  ava n t  cet te 
v is ion et son index ga uche enfla i t  et sa igna i t  a bon­
da m ment .  Ap rès l 'expos i t ion à la l u m ière de l 'eng i n, 
la dou l eur  d isparut  et sa b l essu re guér i t  de façon 
peu na tu relle. 

P l u s  ta rd ce même s:> i r  deux hom mes v i n rent  l e  
t rouver a u  resta u ra n t, décr iv i rent  en déta i l  ce q u ' i l  
ava i t vu, et a j ou tèrent q u ' i l  devra i t  à l 'aven i r  ga rder 
pou r l u i  ces rencontres.  ( N I CAP Aoû t  65 ) 

e1 
695 ) 5 Septembre 1965 05:00, Santa Barbara ( Pé­

rou) : 
Le gouverneu r Sebast ia n  Macha v i t, s u r  la neige, 

p rès de Ceu lacocha, deux espèces de na i ns, d 'une 
ta i l l e de 80 cm . I l s mon tèrent  da ns u n  eng in  q u i  dé­
co l la da ns u n  bru i t  de ton nerre .  ( FS R 66, 2 )  

e 
696 ) 7 Septembre 1965 21:00, San Joaquin (Pér-ou) : 

P l u s  de 200 témoi n s  aperç u rent  deux objets q u i  
s 'app roc hèrent a u  ras d u  sol . Ap rès l e u r  d ispa r i t ion, 
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des creux, en forme de c ratère, furent  rema rqués. 
( Person nel ) 

0 
697 ) 8 Septembre 1965, dans la soirée, Alto Purus 

(Brésil) : 
Après leur  t rava i l ,  des col lecteurs de latex v i rent  

u n  objet  sem blab le  à u ne i m mense roue, d 'un  br i l ­
la n t  i n tense, mun i  à l 'ava n t  de  deux  ouvert u res d'où 
sorta ient  des f la m mes, sur le poi n t  d'atterr i r  près 
d'eux . I l s se cachèren t,  et v i rent  l 'eng in  s'envoler .  
( LDLN 84 ) 

• •  
698 ) 8 Septembre 1965 22:00, Puno (Pérou): 

Un enfa n t  rapporta q u ' i l  ava i t  vu u n  objet l u m i­
neux, d'où s u rg i rent  sept êtres, d 'une ta i l l e de 80 c m .  
I l s  n 'ava ient  q u ' u n  œi l .  L e  m ê m e  jour, u n  j o u rna l i s te 
a u ra i t vu a t terr i r,  da ns les envi rons de Puno, un objet 
avec lequel i l  a u ra i t , en va i n ,  ten té de com m u n i quer .  
( Person nel ) 

699 ) 10 Septembre 1965, Jalapa (Mexique) : 
Qua t re person nes aperç u rent  u ne c réa t u re, vêtue 

de noi r, a u x  yeux l u i sa n ts com me ceux d'u n c ha t, 
qu i  ma rcha i t  da ns la rue en tena n t  u n  t u be méta l ­
l ique.  Cet êt re fu t  pou rsu ivi ma i s  d i spa r u t  souda i ­
nemen t . ( P  1 59, Magon ia ) 

700 ) 10 Septembre 1965, Mexico City (Mexique) : 
Trois fem mes a u ra ient  vu un groupe d'êt res, dont  

la  ta i l l e a t teigna i t  3 m, sa n s  nez n i  bouche, a u x  yeu x  
br i l lan ts  et rougeoyan ts .  I l s éta i ent  vêtus d e  gr i s  e t  
porta ient  des bot tes.  A u c u n  objet ne fut  déc r i t .  Da te 
approx i mat ive .  ( P 1 59 )  

• •  
70 1 ) 11 Septembre 1965 08.00, Guarulhos (Brésil) : 

Anton io Pau Ferro v i t  deux obj ets a tterr i r .  Deu x  
espèces d e  na ins ,  à peau affreuse, en so rt i ren t .  I l s me­
sura ient  70 cm et éta ient  vêtus  com me des h u ma i n s .  
I l s semblèrent  exa m i ner des p la n ts d e  tomates, p u i s  
i l s remon tèrent  da n s  leur  e ng i n ,  d e  6 m d e  dia mèt re, 
qu i  s 'envola . I l s pa r la ient  un la ngage i n compréhen­
s ib le . ( LDLN 84 ) • 

• • 
702 ) 16 Septembre 1965 24:00, Silverton (Afrique 

du Sud) : 
Deux pol i c iers, John Lockem et Koos de K l erk, 

qu i  pa t rou i l la ient  sur la rou te de Pretoria-Bronk­
horstspr u i t ,  aperç u rent  da ns leurs pha res, posé s u r  la 
rou te, un d isque de cou leur cu ivre, de 1 0  m de dia­
mètre .  Dix secondes p l u s  ta rd, cet objet décol la à t rès 
gra n de vi tesse, da n s  u ne ma re de f la m mes . S u r  la 
route, le goudron resta enfla m mé penda n t quelque 
temps . ( H u ma noïds 71 ) 

•• 
703 ) 20 Septembre 1965 16:30, Pichaca (Pérou) : 

Une ferm ière v i t  a tter r i r  un objet d'où s u rg i rent  s i x  
na i n s  d 'une ta i l le d e  8 0  cm . I l s porta ient  des vête-

ments bla ncs et sci n t i l la n ts.  Leu r  déma rche ra ppe la it 
ce l le des ca na rds. Ta ndis  qu 'e l le les observa i t, la fer­
m ière se cacha et rema rqua q u ' i l s  pa r la ient  un la n­
gage i n compréhen s i ble.  Ap rès leur dépa rt ,  on t rouva 
s u r  le sol u n  l iq u i de ressembla n t  à du v i na i gre .  ( Per· 
sonne! ) 

0 
704 ) 27 Septembre 1965 08:15, Fredonia (New York): 

Add ie  Jones, 6 1  a ns,  aperç u t  u n  objet a rgen té, de 
10 m de d ia mèt re, s 'é leva n t  d'une zone boi sée et q u i  
p la na i t  s i l encieusement ava n t  de d i spa raî tre vers 
l 'ouest . Sou s  cet objet se t rouva i t  u n  méca n i s me en 
forme de boîte. Le témoi n se t rouva i t  à 400 m. Au­
c u ne l u m ière n 'éta i t  v i s i b le .  ( P 1 60 )  

01 
705 ) 29 Septembre 1965, Arequipa (Pérou) : 

Deux hom mes, à bord d 'une voi t u re, J u l io L. de 
Romana et A n tonio C havez Bedoya, v i rent ,  s u r  le côté 
de la route, un être étra nge, mes u ra n t  80 c m .  Cette 
c réa t u re n 'ava i t  q u ' u n  œi l ,  et 50 n corps éta i t  ent ière­
ment  zébré de rayu res dorées et a rgen tées . Peu de 
temps après, les deux hom mes aperçu ren t u n  eng in  
s u rvoler leu r voi t u re . Da n s  les secondes q u i  s u i v i rent  
cet te v is ion,  et à 20 k m  de d i sta nce, p l us ieurs per­
son nes rapportèrent avoi r vu un objet non iden t i f ié .  
( Personnel ) 

706 ) 1er Octobre 1965, Aguas Blancas (Argentine): 
Trois  écol iers,  Sa n tos Va l lejos,  Antonia Apa r t i  et 

Adela Sa nc hez,  qui se renda ient  à la Genera l  Sa n Ma r­
t i n  Schoo l ,  furen t a t taq ués pa r de pet i tes c réa t u res à 
la pea u verdâtre .  Les enfa n ts s'enfu i rent  en cou ra n t, 
et arr ivèrent  à l 'école a bsol u ment  terri f iés . ( CODOVN I )  

• 
707 ) 4 Octobre 1965, Southington (Connecticut) : 

I l  a été rapporté qu 'un  objet ava i t  a tterri  près de 
Sou t h i ngto n .  Aucun  déta i l . ( N I CAP ) 

01 
708 ) 4 Octobre 1965, dans la soirée, Rio Vista (Ca­

lifornie) : 
Betty Va l i ne et son f i l s  de 1 2  a n s, Robbie, rema r­

quèrent  un g rand engin ,  en forme d'ass iet te, s u rmonté 
d'un dôme, à l ' i n térieu r duquel  on pouva i t  c la i re­
ment apercevoi r t rois êtres .  Les témoi n s  ne v i rent  
pas l 'objet tou cher le  sol . ( FSR 66, 3 )  

• 
709 ) 13 Octobre 1965, Minot (Dakota du Nord) : 

Deu x  jeu nes adolescen tes, Ma rg Guda j tes et J udy 
Norlock, v i rent  a t terr i r da n s  un pa rc en l i s ière de la 
v i l le, un grand objet méta l l iq ue, de forme ova le, avec 
des l u m ières bleuM res . I l  ava i t  disparu  lorsq u 'el les 
rev i n rent  après avo i r  été_ c.hercher de l 'a i de, ma i s  on 
put  rema rquer u ne zone ova l e  d'herbe écrasée. ( FSR 
66, 3 )  
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(suite) 

EFFECTUEE PAR G. CANOURGUES, J. CHASSEIGNE, F. DUPIN DE LA GUERIVIERE 
ET F. LAGARDE 

E NQUÊTE E N  AVEYRON 

(En aucun cas ce texte ou une partie de ce texte ne doit être publié sans autorisation spé· 
ciale de L.D.L.N. · Under no circumstances should this be published elsewhere without the 
expr.ess permission of the Editor of L. D. L. N.) . 

Après le réc i t  de la soi rée du 1 5  j u i n  1 966 nous en 
étions resté da n s  la d iscussion généra le des événe­
ments q u i  ont  su iv i ,  da n s  u n  i mbrog l io monstre s u r  
l e u r  c h ronologie. M.  Chasseigne q u i ,  s u r  p lace, s u i t  
l e s  événements,  nous éc r i t  le 2 2  ma i 1 970 : « Je 
su i s  s û r  q u ' i l  y a u ne fou le de fa i t s  don t  nous n'avon s 
pas eu con na i ssa nce, et q u i  appa ra i ssent com me des 
flashes da n s  la conversat ion . A ins i ,  le père ava i t  déj à 
vu u ne boule bien ava n t  le 1 5  j u i n , et l 'aïeu le  en a 
vu après ». 

I l  appa raît a i ns i  que deux jou rs n 'a u ront  pas suffi 
pou r tou t app rendre .  Ce sera u ne l eçon pou r des 
enq uêtes, a p rès la pr ise de con tact  où les témoins  
« vident  l eur  sac » i l  sem ble  nécessa i re d'y reven i r  
pou r recuei l l i r  les fa i t s  q u ' i l s  o n t  oubl iés, peu t-être 
pa rce q u ' i l s  leur  pa ra i ssent m i neu rs, a lors que da ns 
le contexte i l s  prennent  u n  tou t a u t re re l ief. 

Nous demandons à la mère de famille qui, jus· 
qu'ici n'avait rien dit, si elle avait vu quelque chose. 

Oh si ! j 'a i  vu ces l u m ières, ma i s  j e  ne me rappe l l e  
p l us, et p u i s  j e  s u i s  myope. Le père: E l le ne s ' y  in ­
téresse pas .  L'aïeule : I l  n 'y a q u ' u n  soi r où t u  as  d i t  
q u ' i l  y ava i t  le  feu  à la  fou rragère. L e  père: P lus  de 
q u i nze fois  el les sont ven ues . . .  et u ne seu le s 'est ap­
p rochée deux foi s .  

Elle s e  détachait des autres ? 
. . .  A lors u ne bou le se détacha i t  des a u t res . .. 2 se­

condes . . .  p u i s  el le  reparta i t .  E l les son t venues q u i nze 
fois  peut-êt re, ma is  pas à côté de la ma ison . E l les 
sont ven ues deu x  fois à côté de la ma ison ... E l le se 
dép laça i t  p u i s  e l le revena i t .  

Elle disparaissait, puis elle revenait ? Comment fai­
sait-elle ? 

••• 

• 
7 1 0 ) 18 Octobre 1965, Ponte Praia (Brésil): 

Des m i l l iers de person nes aperç u rent ,  su rvola n t  la 
p lage et décr iva n t  des cercles, un objet c i rc u la i re .  P lus  
ta rd, deux  témoi ns le  v i rent  a tterri r,  da n s  u n  endroi t  
isolé, entre Cua ra nga et la  base aér ienne de Sa n tos. 
( Ou ra nos 32 ; LDLN 84 ) 

• •  
7 1 1 )  22 Octobre 1965, Canhotinho (Brésil) : 

Da te approx i ma t ive .  José Ca m i l o Fi l ho v i t  deux 
c réa t u res p rès d'un objet, sem bla n t  avoi r a t terr i .  
( LDLN 84 ) 

(à su ivre) 

N.  D. L. R. : Tous  nos vifs remerc i ements à 
ceux qu i ont part i c i pé à cette traduction  : 
M M .  Besse, Blanc-Garin, Demay et Weisweil· 
1er. 

E l l e se dép laça i t  d'envi ron 15 mèt res . . . je vous 
mon tre ra i .  

Elle éclairait ou en s'éteignant ? 
C'est-à-di re qu 'e l l e  éta i t  étei n te, on ne la voya i t  

p l u s .  

Elle reculait ? 
E l le se déplaça i t . . .  on la voya i t  approcher . . .  p u i s  

j e  ne sa is  pa s s i  e l l e  tou rna i t  (il s'agit du tour du 
bâtiment) . .. on ne la voya i t  p l u s  . . .  e l l e  recu la i t . . . en­
f in  el le pa rta i t  à recu lons . . .  je  ne voya is  pas ça moi . . .  
on ne le  voya i t  pas . . .  e l le se dép laça i t  a u  pas d 'un  
homme à peu  près . el le se déplaça i t  à côté de  la ma i­
son . 

CD 
la boule et 
le témoin. 

0 
boule et témo1n 

G) 
trajet aller 

PLAN DES LIEUX 

Et une quinzaine de fois cela s'est passé ? 
O u i ,  oui  . . .  deux fois  e l l e  est ven ue à côté de la 

ma ison . . .  deux foi s .  

Elle vous a barré le chemin u n  moment donné ? 
Eh ou i ,  e l le m 'a ba rré tou t le chem i n  l à  tout à 

côté. 

L'aïeule: Moi je  me s u i s  a l lé cou cher.  Je me s u i s  
d i t  q u e  j e  va i s  cr ier  q u e  l e s  voi s i n s  sera ient  sort is ,  e t  
je  s u i s  a l l é a u  l i t .  

Le père: Les voi s ins  éta ie n t  à l a  fête le  d i ma nche. 

L'aïeule : Lui  a con t i n ué de rega rder là,  ma is  moi 
je  s u i s  a l lée a u  l i t .  Je me s u i s  pa s désha b i l lée. Je s u i s  
res tée a u  l i t . .. 

Nous nous adressons au père. Vous les avez revues 
après, avant le mois de janvier 1967? Comment ça 
c'est passé cette fois ? 

Ah ! j 'a i  vu u ne bou le  da ns le cie l .  

Une boule? dans le ciel ? 
Oui  ! tou t l à-bas. 

L'a'ieule : Cet te l ueur  que vous av iez d i t  que vous 

aviez vue que ça écla i ra i t  tout le  c ha m p  ? 

Le fils : Ma is  ce n 'éta i t  pas ce j ou r- l à  ! 
Le père: Oui ,  ce n 'éta i t pa s ce j o u r- l à .  
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Le fils : Il n 'y a pas si longtemps que ça . Cela 
fa i t  ci nq ou s i x  moi s .  

L e  père : O u i .  

En 1969, l'an née dernière? 

Oui  l'a n née dern ière. 

Mais nous n 'en sommes pas là encore, n ous som­
mes le vendredi 6 j anvier 1967 quand vous avez appelé 
votre fils qu i  était couché. Que s'est-il passé ce j our­
là? 

Le père : a h, a h, ah ! ah, a h, ah ! moi je su i s  
sort i ,  j e  su i s  sorti dehors à l'écu rie . . .  pou r  voi r  le 
bétail quoi ! Alors j 'a i  vu cet te lum ière là . . .  à 50 m 
même pas . . .  à 3 mètres de la ma ison . Je me s u i s  d i t  
qu 'est-ce que  c'est ? . . .  qu 'est-ce que c'est que ça

_
? 

Vi te je su i s  ven u  chercher u ne lampe de poche, et J e  
d is  . . .  tu  v a s  passer pa r derrière pou r  voi r c e  q ue 
c'es t . . .  ou i ! . . .  ah ! q u a nd je s u i s  passé pa r derrière 
ça m 'a s u i vi . . .  Ça m'a su ivi  tou t le long de la rou te . . .  

L e  plan  reconsti tue l a  chronologie des événements 
que nous avons vérifiés sur les lieux. 

« Ca » m'a su iv i  sur  60 mèt res envi ron . . . à peu 
près . . . �t alors i l  y avait un passage où je voulais aller 
passer moi . .. pou r  passer pa r derrière .  Alors ça m� 
su iva i t  tou t  le long, tou t le long, tou t le long . . . mo1 
je me su i s  arrêté là où je voula i s  passer pa r derrière 
et le « m ach i n  » s 'est arrêté là . . . s u r  le passage . . .  Je 
d i s  . . . m a i n ten a n t . . .  ce n 'est pa s la pei ne d ' ins i s ter . . .  
je  peux pa s passer . 

C'était  gros à ce moment-là ? 

Oh ou i ! . . .  env i ron 1 ,50 m de d i a mèt re. 
De la même couleur blanche ? 

Oui  de la même couleur  . . .  ou i . 
Ça n'éclairai t  pas le sol ? 

Non, non, non . . .  non, non . . .  c'ét a i t  lu m i neux .. . lu­
mineux m a i s  ça n 'écla i ra i t  rien du tou t .  

Est-ce q u e  vous avez sen t i  s i  ç a  dégageai t  d e  la 
chaleur? 

Oh non ! non, non, non . Je n 'a i  r ien sen t i . 
Le fi ls  : Celle que j 'a i  vu moi ne fa isa i t  pa s 1 ,50 

mèt re . . .  1 ,20 mèt re au maxi m u m  ! 

Le père : Alors je su i s  reven u, et la boule est re­
part ie  en a rrière j u squ 'à la ma ison, com me la pre­
m ière foi s .  

Nous nous adressons a u  f i ls : 

Alors il vous a appelé à ce moment-là et vous vous 
êtes levé? 

Oui, quand il est revenu, il m'a  appelé m a i s  moi 
je  n 'a i rien vu  à ce momen t-là. 

Le père : « ça » ava i t  d isparu ! . . .  moi je su i s  resté 
encore ... ça est reven u  . . .  ça est reven u  après ! 

Alors u n  peu moqueur au fils, c'est vous qui 
l'avez fait partir ? ( on rit J. 

Le fils : Quand j 'a i  rega rdé, moi je  n 'a i  rien vu 
sur le coup. 

Le père : Ou i . . .  mais i l  est repa rti . . .  i l  n 'est pas 
res té . . .  moi je s u i s  resté . . .  je lu i  ai d i t  « ça » est 
reven u  ! 

La « boule » dans la vigne ; a u-dessus la fourragère 

( Vo i r  première part ie  dans L .D .L.N . d'Août  1 970 ) 
La fenêtre du témoin qu'éclairai t  l'engi n ( 2e p a rt ie ) 

(Dessi n de F. LAGA RDE d'après photo des l ieux) 
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Le fils : Mais  je l'a i  vue q uelques m i n utes après . . .  
j 'en a i  v u  u ne qu i  . . .  enfin . . .  d e  l'a u t re côté là-bas de 
la fenêt re . Elle éta i t  pa rt ie  s u r  un pet i t  chem i n  là qui 
monte . . .  et j 'a i  dit t i ens cette fois  il y a quelque 
chose. 

Alors vous êtes redescendu ? 

Alors là, j e  su i s  descendu . 
Vous êtes redescendu, parce que vous étiez déj à 

descendu u ne fois et comme vous n'aviez rien vu vous 
étiez remon té ? 

Oui, ou i . 

Alors c'est cette fois que vous avez aperçu tous 
les deux ce fameux « obus » ? 

Oh ! ou i, ou i  ! 

Tous les deux? 

Oui, ou i ! 

L'aïeule : I ls sont ven us m'appeler pa rdi, . . .  ma i s  . . .  

Alors? 

Oh ! non, non, je n 'y s u i s  pas allée non . . .  ma fille 
pleura i t  (il s'ag i t  de la mère de famille}. Je lu i ai 
dit : I n nocente ! et alors je ... j 'a i  .. . je ... su i s  descen­
due quand même, et pu is  j 'a i  vu ce feu, le feu (patois 
in tradu isible dans l'émotion qu'elle revit, on la voit 
bouleversée au souvenir de sa vision}. C'est vra i quand 
même ( d i t-elle ) ,  on n'a  pas l'hab i t ude de voi r  des 
feux com me ça, quand même ! 

Alors nous adressant au père et au fils : qu'est-ce 
que vous avez vu tous les deux ? Qu'est-ce qu'il y 
avait  à ce moment-là ? 

Le fils : Moi j 'a i  vu les six boules . 

Que s'est-il passé ? 

Le père : Ah oui  ! m a i s  ça ! . . .  moi je ne su i s  pas 
resté . . .  je su i s  ren t ré me coucher.  

Vous avez vu « l'obus > >  mais vous n 'avez pas con· 
t inué à regarder ? vous êtes rentré vous coucher ? 

Le père : Non, non . . .  je n ' a i  pa s con t i nué la séa n­
ce . . .  (en r iant}, a h, a h, ah ! 

Qu'est-ce que cela vous faisait ? vous avez eu 
peur? 

Oh . . .  j 'a i  eu l ' i mpression que . . .  heu . . .  heu . .  

Quelle est l' impression q u e  cela vous faisait  ? 

Le fils : Il voula i t  lu i  lancer u ne pierre là, quand 
il éta i t  près (de la boule}, il n 'a  pas osé. 

Le père : Non . . .  oh ! j 'ava is  bien envie de fa i re 
quelque chose, ma is  . . .  

Vous avez eu u n peu peur quoi, dans le fond ? 

Eh oui  sans  dou te . . .  quand j 'a i  vu que cela me 
su i vait . . .  

Vous n'aviez pas votre lampe électrique à c e  mo-
ment-là? 

Eh je l'avais à la poche ! . . .  m ais . . .  

L'avez-vous allumée? 

Oh non ! non, non, non, je l'ava i s  à la poche . . . 
je ne m'en su i s  pas servi . . .  je voula i s  passer pa r der­
r ière pou r  aller voi r ce que c'ét a i t, e t  j 'a i  pas pu 
passer . . .  j ' ai a ba ndonné. 

Au fils : alors vous, qu'est-ce que vous avez vu à 
ce moment? 

Alors moi j 'a i  vu « l'obu s  » avec les t rois bra nches 
de chaque côté. 

Il y ava i t  des bra nches ? 

Oui . . . elles éta ien t droi tes . . .  e�actement com me cel­
les du dessin (il s'agit du montage sur photo de M. 
J.-L. Boncœur, exécuté d'après les premiers témoigna­
ges . Voir couverture L.D.L.N. W 107). 

Et les « boules » ? 

Trois bra nches de chaque côté et à u n  moment 
don né u ne boule sur chaque branche . . .  t ro is  boules de 
chaque côté, cela fa isa i t  s ix  boules . . .  

I l y avait u n  pha re, en h a u t, tout à fa i t  a u  bou t  
e t  il écla i ra i t  la fenêt re là-haut, i l  écla i ra i t  tou te la 
chambre . . .  j 'ava is  la fenêt re ouverte là en face. 

C'éta i t  un rayon diffus ou bien très étroit ? 

Oh, étroi t ! t rès étroi t . 

Et ça éclairait votre chambre ? 

Oh oui ! je pense bien, j 'y voya i s  com me en ple i n  
j o u r  là . 

Mais alors vous étiez remon té dans votre chambre 
quand vous l'avez vu ? 

Oui, j 'éta is  remonté dans ma ch a mbre . . .  après . 

Et « l'obus » éta i t  toujours là? 

Je ne l 'a i  pas vu repa rt i r  ce jou r-là ? 

Et il éclairait votre chambre? 

Oui  il éclaira i t  la cham bre . . .  ah ! pa r i n term i t­
tence quand même ! . . .  il tourn a i t .  .. il tou r n a i t .  

J I  tournait  ... comme u n  phare ? 

uu1 . . .  des 1·o is  il écla i ra i t  la cha m bre voisine là­
bas . . .  il tou r n a i t . . .  m a i s  là c'était déjà 11 heu res cl•! 
soi r, 1 1  heu res et quart  pa r là, quelque chose comme 
ça .  

Ce n'est pas drôle ? 

Le père : Eh non ! on se demande ce q ue c'es t .  

L e  fils : puis tou t à coup, tou t a crevé. Tou t  a 
crevé, je n 'ai plus r ien v u .  Je ne sa is  pas si c'ét a i t  
pa rt i  ou s i  c'éta i t  tou j ou rs en place. 

Le fils : Le lendema i n  soi r je su i s  so rt i  le prem ier 
et j 'ai vu u ne lumière vert-bleu, ma is  elle était a ssez 
loi n  au ras du sol dans un cha mp. Mon père est ven u 
et nous avons revu « l'obus » ensemble tous les deu x .  
I l  était 2 1  heu res, 21 h 30 environ ( rés umé d 'une  
conversa t ion ) .  

COMMENTAIRES PERSONNELS. 

Dans cet te séquence le f i ls est confronté avec le 
phénomène. Appelé à deven i r  un témoi n importa n t ,  
i l  n 'av a i t  rien vu encore, et n 'ava i t  p a s  a t taché u n  
t rès grand crédit a u  récit d e  l a  soi rée d e  j u i n  1 966. 
Alerté, il ne voit r ien de pri me abord, et sa première 
réaction ( hors texte ) fut  que son père ava i t  eu des 
vis ion s .  I l  devien t à son tou r spect ateur, va s ' i n téres­
ser au phénomène, et dans  u ne a u t re séquence va le 
pou rsuiv re en voitu re s u r  la route et cela donnera lieu 
à des péripét ies m ult iples et i mprévues. 

Le père est ici au cen t re de la soi rée . Si j u squ'à 
ce momen t il avait été s i mplement  i n t r igué, pa rce 
que peu t-êt re rela t ivemen t éloigné des m a n i fes tat ions, 
cette foi s  il a u ra peu r  même si u ne certaine pudeur 
le ret ient  pou r  l'avouer fra nchemen t .  Cette « boule » 
L!U' il  veu t su rprendre pou r  voi r ce q u i  se cache « der­
rière », et q u i  pa r deu x  foi s  déj oue ses calculs en lu i  
barra n t  la rou te, le  déconcerte. 

I l  est i n téressant  d 'analyser ses réactions à t ravers 
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le tex te brut  que nous n' avons pa s i n tent ionnel lement 
t rop pouss� pou r  ne pas i n f l uencer le  témo i n .  

E l les son t  l a  man i fes t a t ion d 'un  méca n i sme i n té­
r ieu r de la pensée q u i, ne s'ét a n t  pa s expri mée 
.erba lement, est rée l l e  da ns les fa i ts .  Dès l 'appa r i t ion 

de ! a  « bou le » on a le  sen t i ment q u ' i l  ne l a  con­
fond p l u s  avec u n  phénomène pu rement phys rque, du 
feu pa r exemple, m a i s  q u ' i l  pense à u ne « chose v i ­
va n te » .  I l  l u i  a t t r i bue même u ne « face » ou tout a u  
moi ns u ne pa rt ie  « ava n t  '> et i l  i m agi ne q u 'en l a  
s u rpren a n t  pa r « derr ière » i l  n e  sera pa s vu et ap­
prendra a u t re chose . C'est bien ce l a  q u i  rés u l te de 
ses paro les .  L'on voi t  deux fois  ses i n tent ions cont ra­
r iées, et dans l ' i n terva l l e ce chem i n  q u ' i l  pa rcourt  
et qu ' i l  n ' ava i t  pas  prévu, avec u ne compagn ie  i nso­
l i te.  Que ces 60 mèt res l u i  ont  paru longs ! « ça me 
su iva i t  tout le long, tout le long, tout le long . . .  » On 
a le  sen t i ment de pa rcou r i r  u ne route i n term i n ab le  
q u i  pou rtant  ne lu i  a pa s dem a ndé guère p l u s  d ' u ne 
m i n u te .  I l  a bien pensé tou t en chem i n a n t  l u i  l a ncer 
que l q ue chose, u ne bra nche, u ne pierre, ou se serv i r  
d e  sa l a mpe, m a i s  i l  n ' a  pa s osé. En  réa l i té i l  a eu 
peu r  d ' u ne réaction i nconnue  de l a  « chose » pa rce 
que déjà i l  l u i  a t t r i bue u ne vie propre, u ne volonté.  
I l  veu t en f i n i r  néa n moins  et pense a u  pet i t  che m i n  
d e  terre o ù  i l  a u ra peut -être l 'occasion d e  ! a  s u r­
� rendre .  I l  y arr ive, m a i s  là voi là q u 'e l l e  occupe l 'en­
crée, l u i  en i n terd i s a n t  l ' èccès .  Al ors c'es t la f in, i l  
abandor.ne l a  put ie, e t  l a  bou l e « victor ieuse » l e  
raccompagne j u squ'à l a  ma ison . 

Cette notion de peu r  ou d'angoi sse deva n t  ces phé­
nomènes déconcerta nts  on l a  retrouve chez les deux 
fem mes. Depu i s  les premières appa r i t i ons, i l  règne 
dans cette ferme u n  sen t i ment d ' i nsécur i té, com me 
une menace q u i  p la ne, et à l 'appel du père l a  coupe 
déborde, la mère se met à pleu re r .  L'aïeu le q u i  se 
veu t  forte, et q u i  tâche de re lever le mora l de sa f i l le 
en l 'apos tropha n t, n 'en est pas pou r  a u t a n t  rassu rée. 

C'est le f i l s  q u i  p lus  tard ana lysa nt  la s i t u a t ion 
d i ra à M. Ch asseigne : « J ' a i  la nette i mpress ion q u 'on 
a u ra i t pu voi r  bea ucoup d'a u t res choses s i  on s'y 
éta i t  pr is  a u t rement, ma is  « i l s » ava ient  compris 
q u 'on ava i t  l a  " t rou i l l e " .  » 

C'est bien semb le-t- i l le sen t i ment  q u i  se dégage 
de cette enq uête, et q u i  pou r u ne bonne pa rt a été 
le mot i f  du s i lence des témoins .  

Nous  ne sau r ions passer sous  s i lence le  compor­
temen t de cette « bou le » ca r c'est proba blement l a  
première fois  q u ' i l sera donné d e  fa i re u ne tel le  a na­
lyse, et on est pr is  de vert ige deva n t  ce q u 'e l l e  l a i s­
sera i t  supposer .  

L e  pou rquoi  d e  sa présence reste pou r  le  moment 
i nexpl i q ué. Nou s le s a u rons peu t-êt re, au cou rs de cette 
longue enquête si dél icate q u i  se pou rsu i t, ca r nous 
avons le sen t i ment d 'être a rr ivés à un tou rnant  de la 
con n a i ssa nce des M .O .C . ; u n  aven i r  proche nous le  
d i ra .  

Ma i s  q u 'a-t-e l l e  fa i t  ? 

Le père est seu l ,  voi t  cet te « bou l e  », i l  ne pa r le  
pas  : i l  n 'y a pe rsonne.  I l  décide i n térieu rement d'a l ler 
chercher u ne l a mpe de poche é lect r iq ue, fa i re le  tou r 
de l a  ma ison en passa nt  pa r l a  rou te, pou r  s u rprendre 
cet te « bou le » pa r derrière. I l  passe à exécut ion, ma is  
parven u  s u r  l a  rou te la  « bou le » es t  là, sem b l a n t  
l 'a t tendre, l 'obl i gea nt  à mod i fier s o n  dessei n .  E l le sem­
ble avoi r dev i né ses i n tent ions et les avoi r prévenues .  
O h  ! on peut  i nvoq uer le hasa rd ma is  l e  fa i t  v a  s e  r e-

prod u i re u ne deu x ième fois  dans les mêmes cond i ­
t ions, lorsq u 'e l le lu i  i n terd i ra l 'accès d u  che m i n  de 
terre. Pou r  a u ssi  osée q ue soi t  notre pensée, nous 
som mes condu i ts à i n voquer u ne con na issa nce préa l a­
b le pa r la « bou le » des intent ions du témoi n .  I l  n 'y 
a eu a ucune pa role éch a ngée, avec q uoi ou q u i  d'a i l ­
l eurs ? i l  s 'ag i ra i t  donc d 'une lect u re psych i q ue de l a  
pensée, à l ' i nsu  d u  témoi n .  Hypothèse fa n tas t ique, 
m a i s  tout ic i  est i r rat ion nel y compris cette présence 
q u i  pa raît b ien être u ne réa l i té.  

La « bou le » de plus pa raît avo i r  un comporte­
ment mot i vé dont l 'ana lyse est p l u s  d i ffici le .  I l  sera i t  
h a sar�eux d e  5'2_u te n i r  q u 'el le  vou l a i t  d i r iger l 'act ion 
du père m a i s  nou s sommes bien obl i gés de constater 
que pa r deux fois  e l le  s'est opposée à l 'exécut ion 
d'un plan préconçu . Le résu l ta t  en a été que le  père 
est reven u  dans  sa ferme et q u ' i l  a appe lé son f i l s .  
I l  n 'est pas i n terd i t  d e  penser q u e  c'é ta i t  là l a  mot i ­
va t i on poss ib le .  Le  f i l s  va deve n i r  « u ne foi s  con tacté » 
le vér i tab le  témoin  de ces m a n i festa t ions, ce l u i  deva nt  
leque l  va se déployer le  phénomène M .O.C .  dans  u ne 
ga m me va r iée d'observat ions, ce q u i  l u i  l a i ssera des 
séquel les que nou s ret rouvons a i l leu rs dans d 'a u t res 
l i eux, à d 'a u t res époq ues. 

Dans u ne a u t re séq uence que nous n 'avons pas si­
tuée chronolog i q uement se s i tue l ' h i stoi re des ch ien­
nes.  A l 'époq ue deux ch iennes éta ient  à l a  fe rme et 
couch a ient  dehors, dans  l a  cou r, près de l a  porte des 
écu r ies, à 1 5  mèt res env i ron de l ' h a b i t a t ion . 

Ava nt  de se coucher le père depu is  l a  fenêt re d u  
prem ier  étage observe le  c i e l  et aperço i t  « l 'obus » 
et le m a nège des bou les, qu ' i l appel lera « le tapage » 
et l ' u ne d'e l les q u i  com mence à se rapprocher .  

Racon tez-moi l'histoire des chien nes que vous aviez 
lancées après les boules ? Vous étiez au-dessus là ? 

J 'éta is  là a u-dessus, a l ors les ch iennes éta ient  à 
côté de l a  porte là, à 2 mèt res, de l ' a u t re côté de l a  
cou r  quoi  à 2 o u  3 mèt res.  A l ors m o i  j 'a i  v u  ce « ta­
page » là-h a u t  et j 'a i  dit qu 'est-ce que ça va se pas­
ser ? ça va ven i r  peu t-êt re dans l a  cou r ou peu t-êt re 
dans  l a  m a i son ? Alors j 'a i  d i t  « A q u i  pique lou ! » 
en pa tois « A q u i  pi que lou ! » Alors e l les se son t  
m i s  à l a  pou rsu i te e t  l 'ont su iv ie  j u squ'à l a  barre .  

Jusq u'au coin  de la  vigne? 

O u i  j _usqu'a.u coi n  de la  v igne .  

Mais elles ne se sont j amais approchées trop près 
quand même ? 

Oh ! non . . .  1 m 50 . . .  1 m à 1 m 50 .  

Elles n 'éta ient pas écla irées par la  l umière ? 

Non . . .  non non non .  J 'a i  vu les ch iennes j u squ'aux 
abords quoi,  pu i s  ça a d i sparu d 'un  seu l coup et les  
chien nes ont q u i t té d'aboyer .  

COMMENTAIRES. - Nous ne pouvons pas nous 
met tre dans l a  pea u  de ces ch iennes . Nous cons tatons 
seu lemen t qu 'à l a  voix de leu r maît re e l les ont  cou ru 
s u r  les bou les com me e l les a u ra ient  cou ru s u r  les va­
ches . E l l es ne pa rai ssa ien t pa s effrayées, sans dou te 
ne perceva ien t-e l les r ien q u i  leu r sem b l a i t  a norma l,  
qui  l es a u ra i t  fa i t  hés i ter à obéi r .  Ce l a  est peu t-être 
i mport ant  de le mett re en év i dence. 

(à su ivre ) 
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U N E  E N Q UÊTE A ROU I LLAC (Charente) 
par J .  TVRODE. 

Vers 1 0  h du m a t i n, samed i  1 0  j a nvier 1 970, M .  
Rég i s  Sau vage, agr icu l teur  à Les M a r t i n ières, com­
m u ne de Mon t ig né, m a rcha i t  à travers champs lo rs­
q u ' i l  rema rqua  u ne pa rt ie  de sol f raîchement rem uée . 
I l  s 'ag issa i t  d 'une sorte de fou i l le peu profonde ( vo i r  
croq u i s  d'après photo ) ma is  absol u ment i n sol i te en 
ce l ie u .  

Très i n t r i gué, fa i san t  tou tes sortes d e  suppos i t ions, 
i l  pensa à l a  ch u te d ' u n  obj et venant  du cie l,  prév i n t  
le  m a i re, lequel  a lerta l a  genda rmerie, et à 1 6  h les 
genda rmes ét a ient  s u r  les l ieux .  

Le  ch a mp appa rt ient  à M .  Guér i n a u d  And ré, dom i­
ci l ié à Leu re, com m u ne de Mon t ig né ( env i ron 
50,902 g r  de l a t i tu de N et 2,7 1  g r  de long i tude 0 
de Pa r is  - M iche l i n  n° 72, p l i  1 3 ) .  

Le terra i n  �st d'or ig ine ca lca i re pa rsemé de ca i l ­
loux nombreux, e t  repose s u r  u n  socle rocheux, s i tué 
à u n  peu plus de 1 m de profondeu r .  Le champ q u i  
ava i t  été semé e n  b ! é  e n  1 969 n'ava i t  pas été l abou ré 
après la moi sson et, à l 'époq ue de l a  découverte du 
trou, des breb is  y pâ t u ra ient chaque jour .  On rem a r­
q ua i t  t rès peu d'herbe pa r m i  les chau m es .  

En  su rface, l 'excavat ion ne présenta i t  pas u ne 
forme bien déf in ie, soi t  vaguement u n  cercle ou u n  
ca rré a u x  a ng les a rrond is  ; en coupe, u ne forme de 
cuvette éva sée avec au cen t re u ne empre i nte con i q ue 
étroi te .  Non comprise cette emprei n te, l a  profondeur  
de l a  cuvette éta i t  d'envi ron 1 5  cm,  son d i a mètre 
de 2 m envi ron, sa superf icie de 3 m2 envi ron, son 
vol u me de 1 /4 de m 3 .  

A l ' i n tér ieur  d e  l a  cuvette, les matér ia ux  ava ient  
t rès v i s i b lemen t cha ngé d 'aspect .  Autou r, l a  terre qu i  
a norma l ement u ne te i r. te brun rougeâ t re ava i t  pris  
u ne colora t ion plus pâ le t i ra n t  sur le  j a u ne.  E l l e  éta i t  
a u ss i  devenue t rès fr iab le  a u  poi n t  q u ' u ne t i ge d e  fer 
s 'enfonç a i t  sans  effort  sur u ne profonde u r  de 0,80 m ,  
a l ors q u e  pa rtout a i l leu rs i l  éta i t  d i ff ici le  d e  l 'enfoncer 
à plus de 1 0  cm . Les pierres, pa rtou t a i l l eurs d 'une 
co lorat ion brun c l a i r, éta ient  deven ues b l a nches, en 
même temps que très fr iab les .  Les ca i l loux se réd u i­
sa ient  faci lement en men us  fragments, certa ins  en 
pouss ière. Tous ces matéri aux  pa rai ssa ient  avo i r  subi  
les effets d 'une t rès forte cha leur .  Cependant  l 'examen 
t rès a t ten t i f  de l a  genda rmerie n'a  pa s perm i s  de 
trouver la t race d'un foyer, de cend res, de débr is  mé­
ta l l i q ues ou quelconques, non ent ièrement  consu m més. 

Après u n  exa men très m i n u t ieux et après avoi r 
prél evé des éch a n t i l lons, les gendarmes ont entrepri s  
des fou i l l es d a n s  le  but  d e  ret rouver l es t races d e  l 'ob­
jet respon sable de l 'excava t ion . I l s n 'ont  a bso l u ment 
r ien t rouvé pouvant  leur fou r n i r  le  moi ndre ind ice. En  
dern ier ressort, pou r a l ler a u  p l u s  profond, i l s  u t i l i sè­
rent  u ne pe l l e méca n ique, m a i s  vai nemen t .  I l s  con­
cl uent  : « de pa r l es consta t a t ions fa i tes, nous pouvons 
cert i fier  q u ' u n  objet ou u n  corps non i den t i f ié  a brû lé 
à cet endro i t  avec u ne t rès forte ch a l e u r, provoq u a n t  
l 'écl a tement des pierres j u squ'à u n  mèt re d e  profon­
deu r » .  

I l  est à noter q u e  le  conducte u r  d e  l a  pe l le, q u i  d i t  
avo i r  a t tei n t  1 ,50 m d a n s  u n  sol a norm a l ement fr iable, 
a déc l a ré q u ' i l  sen ta i t  pouvoi r a l l er  pl u s  profond.  
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On t rouve le vo l u me de ! �excavat ion répa ndu tou t 
a t.: �our sans  pouvo i r  aff i rmer q u ' i l  représen te le vo l u­
me tota l .  I l  est vra isemblab le pensent les genda rmes 
q u ' i l n 'y a pa s de manquant .  Mais ces m a tér i a u x  ne 
son t  pas répa rt is  u n iformément a u tou r du t rou . I l s se 
ret rouven t j usqu'à 3 m d u  bord . Pl us denses dans le 
secteu r 0, p l u s  ra res dans le  secte u r  E, pa rt icu l ière­
rrent  abonda nts dans  le secteu r  NO à SO. 

Les 75 brebis  qui pâ t u rent hab i t ue l lement dans ce 
ch a mp ne pa ra i ssent pa s avoi r été i ncom modées . Les 
portées ont  été norma les, la der n ière ét a n t  du 30 avri l .  
R ien de pa rt icu l ier n 'a  été noté s u r  l a  végétat ion, m a i s  
hor m i s  les chau mes, ce l l e-ci éta i t  pra t iq uement i nex is­
t a n te .  Depu is  le terra i n  a été l a bou ré, semé en orge, 
et les a nomal ies de la végétat ion seront notées . J ' a i  
adressé l e s  éch a n t i l lons de pierre à l 'a n a l yse, l a  radio­
ac t i v i té peu t  être consi dérée com m e  n u l l e .  

Nos commenta ires. 

A s'en ten i r  à l 'exposé de ce rapport i l  sem blera i t  
que l 'on se t rouve e n  présence d 'une chute d ' u n  corps 
en i g n i t ion : ch a le u r, épa rpi l l ement des pierres dans  u n  
secteu r  pr i v i l ég ié  . . .  Cependant  des points  demeu ren t 
obscu rs : a ucune t race de ce corps, effets éton n a n ts de 
pénét rat ion de l a  cha leu r en profondeu r et s u r  l es 
a bords i m méd ia ts, absence de chaume brû l é, non moi n s  
éton n a n ts les témoignages recuei l l i s  à propos de cet te 
enquête . 

Premiers témoins. - M. Aubi nea u père, cu l t i vateur 
à Bonnevi l l e ( C harente ) ,  ses deux enfan ts, le  f i l s, 2 3  
a n s, l a  f i l le, 20 ans, d a n s  l a  cou r  d e  leu r ferme, a u  
h a meau d e  L a  Fo l ie ( M ichel in  n o  7 2 ,  pl i 1 3 ) , le  5 j a n­
v ier 1 970 à 1 9  heu res envi ron, c i nq jours avant  l a  
découverte d e  l 'excava t ion . 

I l  n 'ét a i t  pas encore 1 9  heu res, et en ce l a  M .  Au bi­
neau est formel, ca r i l  n 'ava i t  pas t ra i t  ses vaches, ce 
q u ' i l  fa i t  tou jours ava n t  cet te heu re en h i ver .  Son f i l s  
e t  sa f i l le éta ient d a n s  l a  cou r, q u i  ouvre vers l 'ouest 
sur l a  route D .  90 .  La n u i t  éta i t  c l a i re, un n u age noi r 
t raversa i t  d'O en E, m a i s  a ucu n s i gne d'orage dans l a  
rég ion . 

Tou t  à coup, com me u ne sorte d 'écl a i r, une formi­
dable  l ueu r a tt i ra leur  a t ten tion, tou t le v i l l age de La 



Fo l ie en a été i l l um i né .  I l s rema rquèrent que le c ie l  
près de l 'hor izon demeura i t  t rès l um i neux comme après 
un beau coucher de sole i l ( ce l u i -ci éta i t  couché à 
1 6  h 1 5  heu re léga le  et se couche p l us au sud-ouest ) .  
La l ueur  pers i sta i t , demeurant  assez fortP, Les appe l s  
de  ses enfants  ayan t  fa i t  sort i r  le père de l 'étab le, 
ce l u i-ci poussa u ne exc l ama t ion de su rpr ise en aper­
cevan t  les bât i ments de l a  ferme presque auss i  v i s i ­
b les qu 'en p le in  jour, et aperçu t  auss i  l a  l ueur  dans 
le c ie l . 

A aucun  momen t i l s ne v i rent d 'objet ,  l a  l ueur  
éta i t  b ien  dans l a  d i rection du  trou,  qu i  se  s i tua i t  à 
3 .500 m des témo ins  ( M . Tyrode, qu i  est a l l é s u r  
p l ace étudier le terra i n  s'es t rendu compte que  les 
témoins  ne pouva ient  voi r  en d i rect ion du t rou qu 'à  
une  hau teu r supér ieure à 286 m, à l a  vert ica le  de 
l 'excavat ion ) .  

Deuxièmes témoi ns. - M .  E .  M i jon e t  son f i l s  
André, agr icu l teurs à Les Ma r t i n ières, commune de 
Mon l igné, a lertés par le bru i t  fa i t  au tour de cet te exca­
va t ion et le dép l acement des genda rmes, sont venus à 
1 7  heu res, pendan t  l 'enquête, fa i re spontanément une 
dépos i t ion .  

Le  5 j a nvier 1 970, entre 20 h 30  e t  2 1  heu res, i l s  
s e  t rouva ient devan t  l eu r  dom ic i le, lorsqu ' i l s  rema r­
quèrent  vers le sud-ouest, en d i rect ion du  boi s  des 
Maréchaux,  une sorte de d i sque dans le c ie l . S.i en 
première approx ima t ion i l  a u ra i t  pu représente� l_a 
l u ne, cel le-ci éta i t  couchée depu i s  1 4  h 1 4, et eta 1 t  
à 2 jours de  l a  N .  L . , c e  n 'éta i t  donc p a s  e l l e .  

L'objet, r igoureusemen t immob i le, se  s i tua i t  p l us 
près d'eux que du bois,  à 800 mètres env i ron d 'eux,  
et  à t rès fa ib le  a l t i t ude .  I l  éta i t  d 'un  rouge v i f, et son 
d i amètre éta i t  à pei ne i n fér ieur à cel u i  de la p le ine 
l u ne. I l  para issa i t  présenter des var ia t ions fa ib les ma i s  
rapides d ' i n tens i té comme ce l les d 'un  sc i n t i � l :n;e_n : 
d'étoi le, l a  n u i t  éta i t  c l a i re, le ven t  ca l me, l a  V 1 S 1 bi l 1 te 
bonne. Ne voyan t  r ien changer dans le comportement 
du  d i sque, nos deux témoi ns,  au bou t  d'un quart d 'heu­
re d'observa t ion ,  sont ren t rés chez eux . 

Les genda rmes noten t « personnes d ignes de foi 
dont  les d i res ne peuvent  pas être m is  en doute ». 

D'après les données fou rn ies au  cou rs de l 'enquête 
et les renseignements recuei l l i s  s u r  p l ace auprès des 
témoi ns, l 'objet deva i t  se s i t uer entre 750 et 850 mè­
t res des témoi ns ,  a u-dessus de l 'excava t ion, et son d ia­
mèt re deva i t  se s i tuer aux  envi rons de 4 mèt res. 

U t i l i s an t  l es repères du  sol ,  a rbres et d ivers, M .  
Tyrode essayera ensu i te de  ca l cu ler l a  hau teur  de 
l 'objet au-dessus  du sol et i l  éva l ue cet te ha u teur  aux 
envi rons de 20 m. 

Ma lgré le déca l age de c inq jours, pa rfa i tem�n t  ex· 
p l icab le d 'a i l leu rs, on ne peut �an�uer . de fa 1 re un  
rapprochement entre les deux fa 1 ts mso l 1 tes : 1 �  _ t r?u 
et l es observa t ions .  Cel les-c i sont tou tes deux d � r � gees 
vers le t rou et l ' u ne d'el les s i tue l 'objet a u-dessus 
p l u s  ou moi ns .  Ce l a  j ust i f i a i t  p le i nemen t cette enquête. 

M .  Tyrode pense qu 'un  engi � s:est po�é, et  que 
c'es t son départ qui a provoque 1 excava t 1on .  I l  ne 
cro i t  pas non p l u s  que la brû l u re d� terraAi n  soi t  

/
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à une mat ière en ign i t ion, ou au je t  bru l an t  d une 
tuyère. I l  écr i t  que la brû l u re affecte la forme d 'un  
cyl i ndre et évoque davantage l a  d i ssoc ia t ion de l a  ma­
t ière p l u tôt qu ' un  effet de brû l u re. 

Nos com mentaires. 

Nous constatons en prem ier l ieu qu ' i l a fa l l u  u n  
cas fort u i t  : l a  découverte d 'une excava t ion i nsol i te, 
l 'émot ion ou la cu r ios i té  qu 'e l le a p rovoqué chez M. 
Sauvage, pou r  qu ' un  objet ayan t  provoqué des �hén�­
mènes l u m i neux, de 1 9  heu res à 2 1  heu res, c est-a­
d i re pendan t  au moi ns 2 heu res ( on ignore l _' heu re d

,
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cessa t ion ) nous soi t  s igna lé .  Combien son t- i l s  les te­
moins m ieux p l acés et qu i  se ta i sen t  ? Combien son t­
i l s  les fa i t s  que nous ne connaît rons j ama i s  ? 

Pa r a i l leu rs, nous tous qu i  sommes sens ib i l i sés par 
l 'étude de ces phénomènes, nous res tons s idérés devan

,
t 

l 'absence de réact ion,  d i sons d ' i nd i fférence, des te­
moi ns .  

M .  M i j on et  son f i l s  voient  un  ob je t  i n hab i tue l ,  
i n so l i te, à 800 m d 'eux, dans une na ture qu ' i l s  con­
na i ssent depu i s  tou jours, où la moi ndre parce l le, les 
moi ndres accès leu r sont connus, que fon t- i l s  ? Vont­
i l s  voi r  de p l u s  près ? : i l  n 'y a pa_s 1 0  n; i n � tes à 
pied ; non ! i l s  ren trent chez eux, l a 1 ssant  1 objet �n 
p l ace . . .  i l  ne bouge pas, i l  ne les amuse pas ! l nd � f­
férence absence de cu r ios i té, apath ie, peu r, on ne s a 1 t .  
I l s l a i s�ent passer l a  chance d 'une v�e, cel le  q

,
ue n�us 

voudr ions tous avoi r, de voi r  de pres u n  phenomene 
i nsol i te .  

Que l 'on ne s'étonne p lus devan t  de te l s  exemp les 
que ceux qu i  n 'ont  j ama is  r ien vu soien t i nd i fférents 
à ces man i festa t ions .  

En vér i té, et nous l e  répéterons tou jours, i l  Y a 
des m i l l iers d'observa t ions qu i  se pe�dent ,  par  notre 
fa u te, fa u te d'avo i r  pu ou su sens ib i l i ser l 'opi n ion .

, 
Si 

M. M i j on ava i t  connu  LDLN, sans aucun do� te sa r:ac­
t ion au ra i t  été d i fférente et i l  nous a u ra ! t  peu t-etre 
beaucoup 9ppr is ,  a u  l ieu d 'en être rédu i

,
t à

_ 
des hypo­

thèses . Nous pensons que c'est la l
_
eçon a t 1 �er  en vue 

d 'une act ion poss ib le ,  ce l le de fa 1 re conna 1 t re LDLN 
partout .  Nous pensons que c'est essen t ie l  s i nous vou­
lons p rogresser dans nos t ravaux .  

Merci aux  nombreux lecteu rs qu i  nous  ont  a lertés 
et nous c i terons entre au t res MM. Desbois ,  Levêque, 
Michaud, bien entendu notre am i  Tyrode, tou jours aux 
avan t-postes, et tou jours b ien p l acé. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des adhésions 

a utour de vous. 

Plus nous serons 

nom breux, mieux 

vous serez informés. 
•••• • • •••••••••• ••••••••••••• 
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SPIR ITUALITE, PROBLEMES COSM IQUES,  ETUDE DE L' INSOLITE 

H - N O S  L I VR E S  S EL ECT I O N ­
N ES. 

Aider l 'ê tre huma i n  su r  l es d ivers p l a ns de son ex i s tence, rechercher et met t re en 
rel ief de précieuses vér i tés souvent méconnues, te l s  sont les buts  de cette revue.  

c c  Cherchez et vous trouverez , Jésus. 

LE PASSAGE DE MERCURE 
DEVANT LE SOLEIL (9 Mai 1 970) 

On ne répétera j ama i s  assez qu' une bonne conna i s­
sance du c ie l  est i nd i spensable à tous ceux  qu i  cher­
chent au t re chose que ce que la science y voi t .  S ' i l 
n 'est pas dans l 'espr i t  de not re revue de publ ier des 
cou rs d 'astronomi e, que lques exemp l es de t ravaux typ i-

Photographie de Michel MONNERIE prise le 9-5-70 à 
1 1  h 48 T. L. ( l u nette 80/750, amp l i foca le  
1 00/ 1 5  6,6 ) .  Autor isat ion de reproduct ion 
pou r  L. D. L. N.  
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quement amateurs sont, j e  pense, i nd i spensables pou r  
i n c i ter l e  p l us grand nombre à s ' i n téresser à cette 
sc ience a t t rayante dont les rés u l ta ts, même modestes, 
son t une source de jo ies i n tenses. 

Vous t rouverez dans tous l es ouvrages d 'astrono­
mie l es données concernant  la p l anète Mercu re, nous 
n 'en  parl e rons donc pas ic i .  D isons seu lement que l es 
par t i cu l a r i tés de son orbi te fon t  qu 'e l l e  passe devan t  
l e  sole i l envi ron t re ize foi s  par  s ièc le ; l a  dern ière foi s  
l e  7 novembre 1 960, l a  p rocha ine foi s  l e  1 0  novembre 
1 973 .  Les passages de ma i  son t p l us ra res ma i s  p l u s  
i n téressan ts, a u  moins pou r  l 'E u rope. 

Le t rans i t  de Mercure deva i t  donc se p rod u i re l e  
9 ma i  dern ier avec les hora i res su i van ts : le  so l e i l  s e  
l eva i t  à Pa r i s  à 5 h 20, déj à  Mercu re entra i t  dans  
son  d i sque qu'el l e  deva i t  t raverser pra t iquemen t d'est 
en ouest se lon u n grand d i amètre, en effet e l l e  passa i t  
à moins de deux m i n u tes d'a rc ( l ' 58" ) ë U  sud  du 
cent re du  sole i l et cec i à 9 h 1 6, l e  t ra jet  se pour­
su i vra j usqu'au dern ier contact  à 1 3  h 1 2  m 30 s .  

Ce phénomène assez l ong  permetta i t  u ne bonne  
observa t ion ,  t a n t  à l a  l u nette que  photog raph ique . St 
l 'observa t ion sol a i re est fac i le a i n s i  que sa photogra­
ph ie, la pet i tesse de Mercure : 1 2  secondes d'a rc ,  con­
t re p l u s  de 30 m inu tes rou r  l e  solei l ( c'es t-à-di re 1 50 
foi s  p l us pet i t  en d i amètre apparen t ) posa i t  que lques 
p roblèmes, cependan t  je déc ida i  de tenter l 'expér ience 
photograph ique.  Dans la mesure du  beau temps q u i  
heu reusement m'a ida fort, j e  p r i s  donc u n  c l iché tou­
tes les v ing t  m i nu tes env i ron,  selon les n uages, de 
façon à obten i r  l e  f i l m  des événements . L'en trepr i se 
fut  cou ronnée de succès comrne vous  pouvez en j uger 
par la photo c i-contre où l 'on voi t  les taches du so le i l ,  
les facu les e t  b ien s û r  Mercu re. 

Ne croyez pas que ces photos fu rent  obtenues avec 
un  matér ie l  part icu l ièrement i mportan t  et cher. Beau­
coup d'entre vous pou rra ient  en fa i re a u tan t  avec. 



FAILLES ET S ÉISMES 
par F. LAGARDE 

Nos am i s  s ' i n téressent  tou jours aux  fa i l l es et aux  
séismes, e t  nous  l e s  remercions de  l a  documenta t ion 
qu ' i l s  nous adressent  et  que nous résumons .  Dans quel­
que temps nous ferons un exposé sur les mouvements 
de Terre, notre mère nou rr ic ière. 

Les fa i l l es sera ient  d 'après un  de nos correspon­
dants émettr ices de radon .  Le radon est un gaz sol u­
b le qu i  p rovient de l a  dés i n tégra t ion du rad i um ; ce 
dern ier p rovien t de l a  dés i ntégrat ion de l ' ion i u m .  

P l us ieu rs l ecteurs nous o n t  adressé u ne i nformat ion 
ayan t  tra i t  à l a  concentra t ion de l 'hél i u m  au-dessus 
des fa i l les .  I l  s 'ag i t  d 'une découverte de scien t i fiques 
soviét iques qui ont opéré p l us de 1 00 000 p ré lève­
men ts, et on t  pu a i ns i  étab l i r  u n  schéma probant  de 
la répa r t i t ion de l ' hé l i u m  sur  u ne étendue de p l us de 
300 000 km2• I l  en résu l te que pa rtout, sans excep­
t ion, les zones de concentra t ion de l ' hé l i um coïnc ident 
avec l es fa i l les, et cette méthode permet de confi r­
mer leur  p résence et d'en met t re en évidence de nou­
ve l les . I l  s 'ag i t  là d 'une découverte qui t rouve notam­
ment son app l i ca t ion dans l a  prospect ion des métaux 
non ferreux .  

L'hé l i um  appa raît comme u n  produ i t  d e  l a  rad io­
act iv i té ( rayon a l pha : atome d'hé l i um  ayan t  perdu 

Le passage de Mercure 
devant le Solei l  

(Su i te d e  l a  page A )  

un  peu d e  soi n .  A f i n  d e  les a ider, voic i  commen t i l  
f u t  opéré. 
1 } La l u nette 

De fabr icat ion amateu r, e l le comporte u n  object if  
de récupéra t ion ( coût 1 30 F } .  Cet object i f  a l es carac­
tér i s t iques su ivan tes : 80 mm de d iamètre et 750 mm 
de d i s tance foca le, ce qui donne en son foyer u ne 
image sol a i re de 7 mm ext rêmement l um i neuse, ma i s  
cette image es t  repr ise et agrandie par  le système su i ­
vant  : 
2 }  Le système photographique 

L' image foca le  tombe d'abord su r  un hél ioscope 
d'Herschel : appa rei l qu i  permet de d im i nuer l ' i n tens i té 
l um ineuse. I l  est fa i t  d 'une l ame de verre su r  l aque l le 
vient se réf léch i r  le fa i sceau ,  perdant  a i ns i  80 % de 
sa force. Pu i s  l ' i mage est reprise pa r u n  ocu l a i re qu i  
éta i t  en l 'occu rrence un  pet i t  object i f  gen re c i néma de 
1 5  mm de foca le .  A ce moment le fa i sceau est à nou­
veau para l lè le,  et encore a t ténué par un  fi l t re l éger 
i l peu t  être observé à l 'œi l avec un grossissement du 
solei l de 750/ 1 5  = 50 foi s .  Ce même fa i sceau peu t  
auss i  entrer d an s  u n  apparei l photograph ique don t 
l 'ob ject i f  es t rég lé  su r  l ' i nfi n i ,  ce qu i  fa i t  que l ' image 
se formera su r  le f i l m  comme su r  l a  rét i ne, fortement 
agrandie selon l a  formu le  su i van te : d i s tance foca le 
de l 'apparei l d iv isée pa r d is ta nce foca le  de l 'ocu l a i re, 
ce qu i  donne le coeff ic ient d'agrand issement de l ' image 

1 00 
pr ima i re, soi t dans  ce cas préci s  --- = 6,6 

1 5  
7 mm X 6,6 = 46 mm .  Donc su r l e  négat i f  l ' image 
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deux é lectrons extérieu rs .  Les rayons a l pha  son t ion i ­
sants ) . Ma i s  l ' hé l i um  ne provient pas seu lemen t de 
l ' u ran i um  et des corps radioact i fs de sa fam i l le, on 
le t rouve a uss i  sous forme d'hé l i um  pr ima i re .  

Les i n téressés qu i  a iment  l e  déta i l  pou rront  l i re 
dans l a  col l ect ion Que sa is- je ? : La radioact iv i té des 
roches, par  René Coppens .  

Y a-t- i l une re l a t ion entre l 'hél i u m  et les M .O.C.  
comme i l  y en a u ne pou r  les deux avec l es fa i l les ? 
La quest ion est posée. L'ana lyse spect ra le  de l a  l u­
m ière émise par  les M .O.C .  nous a u ra i t  peut-être ren­
seigné s u r  sa compos i t ion . I l  est dommage pou r  l a  
recherche que  M .  Monnerie a i t  reçu peu  de  demande 
de renseignements . ( Vo i r  L .D.L .N . N° 99 ) 

Le journa l  L' I ndépendan t  du  29-9- 1 969 s igna le  
qu 'en Austra l ie de nombreux t remblements de terre 
ont  été enregist rés dans l ' E tat  de Victor ia . Les se­
cousses éta ien t accompagnées d 'une série d'exp l osions 
et de l u m ières vertes . Le vert est souvent s igna lé  dans 
l a  cou leur des M .O.C .  et a u  Brés i l  les M .O.C .  ont  été 
accusés de produ i re des t remblements de terre ; ma i s  
i l  s ' ag i t  peu t-êt re dans certa ins  cas des  gaz  ion isés ? 
Des techn ic iens de Radiq Austra l ie vont p résenter un  
rapport su r  ces phénomènes l u m i neux .  S i  l ' u n  de  nos 

du Sole i l mesura i t  45 mm et cel l e  de Mercu re 0,3 mm, 
ce qui  est t rès confortab le. D'au t re par t  l a  l umi nos i té 
très a tténuée par  l 'agrand i ssement et pa r les d i fférents 
systèmes absorban ts m'a perm is  de photog raph ier au 
1 ;soc de seconde su r  un  f i l m  assez du r  pou r  avoi r 
de bons cont rastes 20 ASA. 

L'appa rei l photo l u i -même est de fabrica t ion per­
sonnel le .  I l  s 'ag i t  d 'une chambre 6 X 6  comportant 
un  m i roi r mobi l e  ( manuel ) qu i  permet de renvoyer 
l ' i mage su r un dépo l i  pou r  en contrôler la dél icate 
m ise au poi n t .  

L'hél ioscope coudant  l e  fa i sceau à 90 °  en le fa isant  
tourner i l  m 'éta i t  fac i le d'envoyer l ' i mage vers l a  droite 
ou l a  gauche de l a  l u nette, passan t  a i ns i  rapidement 
du  v i suel  au  photograph ique.  

L' image ayan t  sub i  une réf lexion se t rouve à l 'en­
vers, il suffi t pou r  la redresser de t i rer négat i f  à 
l 'envers .  

Nous espérons que cet  exemple préc i s  vous enga­
gera à essayer la photo as t ronomique don t  la maîtr ise 
est du p l u s  grand secou rs pou r  obten i r des preuves 
photographiques de l 'exi stence des O.V.N . I . 

M i chel MONNER I E, 
Membre de l a  Société As tronom ique. 

Responsab le  du  réseau L.D .L .N . RESUFO. 
N.D.L.R. : Dans la fou l e  des cu rieux que l e  phénomène 
M .O.C .  i n t r igue, i l y a ceux qui a ttendent que L .D .L .N.  
l eur  apporte des fa i ts sans r ien fa i re eux-mêmes pou r 
cel a ,  i l  y auss i ,  heu reusement ,  ceux qu i  œuvren t,  dont  
M .  Monnerie est l 'exemple v ivan t .  Ne soyons  pas seu­
lement des consei l l eu rs, des « i l n'y a qu 'à », voi re 
des cr i t iqueu rs, ma i s  auss i  des réa l i sa teu rs, le progrès 
dans la conna i ssa nce ne peu t être que la somme des 
efforts de chacun de nous .  RESUFO, don t  s 'est géné­
reusemen t charqé M. Monnerie, vous permettra une 
part i c i pa t ion act ive à l 'effort commun .  

f<c�cteurs ava i t  conna issance d 'un  t e l  rapport nous se­
r ions heu reux de pouvo i r  en fa i re profi ter tous nos 
am i s .  

En Argen t i ne le groupe « ufo logue » G.O.D .F .E .  
dans son bu l let i n  N" 2 expose : 

« Rel i sant  le tome X de la « Revue de l a  Commis­
s ion des ét udes h i s tor iques de Mendosa » nous rema r­
quons l ' i nformat ion d 'un  fa i t  s u rvenu en 1 86 1 ,  lors 
du catac lysme qu i  désol a la p rov ince de Mendosa . 
Le 1 1  ma i  1 86 1  à 1 1  h 30 croi sa i t  du nord a u  sud 
se perdant  dans l a  Cord i l lère des Andes ( à  l 'ouest d� 
Mendosa ) ,  un météore parfa i temen t br i l l a n t  ma lg ré 
la l u m ière sol a i re .  Dans sa t ra j ec to i re i l  l a i ssa i t  u ne 
traînée de fumée et, immédia temen t après on enten­
d i t  un bru i t  de tonnerre.  A San Juan  ( 1 50 km au  
nord de  Mendosa ) le phénomène fu t  observé pa r des 
voyageurs, et le fa i t  ment ionné par  les j ou rnaux de l a  
loca l i té » .  

A ins i  i l  se  confi rme que l es  séi smes sont  ma i n tes 
fois  accompagnés de phénomènes l um ineux,  d'où cette 
croyance actue l l e  que les M .O.C .  y sont présents .  I l  
se peu t  qu ' i l  s 'agi sse de tou t  a u t re chose. 

Un  au t re abonné nous a fa i t  parven i r la l i ste des 
p r i nc ipaux séismes fra nça i s .  Nous avons pensé qu 'e l le 

i n téressera i t  l es lecteu rs par  son i nc idence avec les 
observa t ions des M .O.C.  

1 .  Rég ion par is ienne souvent  v i s i tée : 
1 303, 1 356, 1 580 ( 250 morts ) ,  1 692, 1 760, 1 868, 
1 938 .  

2 .  Nord de l a  France : 
1 580.  

3 .  Vosges : 
1 682 .  

4 .  A l sace et reg ron de  Bâ le  : 
1 02 1 ,  1 346, 1 356, 1 53 1 ,  1 6 1 0. 

5 .  J u ra et A in  : 
1 960.  

6 .  Dauph i né - A l pes : 
1 248 ( 9  000 morts ) Sa i n t-Jean-de-Mau rienne ( 1 1 0 
secousses de 1 934 à 1 936 - Gap 1 282 ( 700 
morts ) ,  1 644 ( 500 morts ) ,  1 958 Ubaye 1 959 ( 20 
secousses ) ,  1 962, 1 963 .  

7 .  Provence souvent  v i s i tée : 
Bol lène 1 56 1  ( 1 50 morts ) ,  Avignon 1 840 ( 60 
morts ) ,  Aix à Montpel l ier 1 909 ( 50 morts ) ,  1 924 
à Avignon .  

( Su i te page D )  

Le t remb lement de terre de San Francisco en 1 906 - vi l le s i tuée su r  l a  grande fa i l le de San Andreas .  ( Poster 
1 968 Ron Cobb Sawer Press L. A. Ca l i fornie U.S .A. ) I n terprétat ion l i bre de F. LAGARDE . 
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LES LAM PES '' ETERN ELLES '' 
par Raymond LAUTIÉ, Docteur es-Sciences 

Bien que j e  sois obl igé, con t re mon gré de s imp le  
chercheur, à certa ins  si lences momen tanés que l 'on 
comprendra sans pei ne, mon propos eff leurera l a  gra­
ve question des l ampes d i tes « éternelles » à tort ,  
don t, depu i s  les p rem iers pha raons j usqu'à nos jours, 
p l us ieurs voyageu rs, p l u s ieurs zé l a teu rs de rel ig ions 
p l u s  ou moins secrètes, nous entret iennent de temps 
à au t re .  Pendant p rès de t rente ans, j 'a i  recherché des 
renseignements sur ce su j et contesté. I l s sont d i ffi­
c i l es à recuei l l i r, p l u s  d i ff ic i l es encore à i n terprèter, 
ca r bien souvent,  i l s s'en tou ren t de mystère ou sont 
mal t ransmis  par des personnes peu prépa rées à les 
recevoi r et t roublées par les c i rconstances except ion­
nel les de l a  révé l a t ion . 

Fa i re l a  pa rt de l a  légende, du merve i l leux,  de 
l 'étonnement du découvreu r ou du fana t i sme pa rfo is  

FA I L LES ET S É I SM ES 
(Su ite d e  l a  page C) 

8 .  Cata logne : 
1 42 1 ,  1 427, 1 428 .  

9 .  Pyrénées cen t ra les : 
1 750, 1 772, 1 835, 1 850, 1 854, 1 858,  1 9 1 1 , 
1 952, 1 962, 1 963, 1 964, 1 965, 1 966.  

1 O .  Vendée : 
1 799. 

1 1 .  B retagne : 
1 965 .  

I l  s 'ag i t  b ien entendu de séismes importan ts, l es 
secousses n'ayant  provoqué aucun  dégât  ne sont 
pas ment ionnées : i l  y a dans l e  monde u n  t remble­
ment de terre tou te les deux m i n u tes . J .-P. Rothé dans 
l a  col lect ion Que sa i s- je ? « Séi smes et vol cans » nous 
apprend qu 'au  Japon le  nombre annuel  de secous­
ses a t tei n t  1 450 et a u  Ch i l i  1 500 ; l a  France en 
compte 22 pa r a n .  

Au mois d e  j u i l le t  1 969, t ro is  mois avan t  cet a rt i c l e  .. 
nous avions p ronost iqué des t remblements de terre à 
pa r t i r  de septembre. A l ' heure où nous écr ivons ( 1 0  
octobre ) l a  série a commencé : a u  Cap pa r deux foi s, 
au Pérou ,  en Ca l i forn ie  pa r deux foi s . A San Franc isco 
( voi r L .D .L .N .  N• 96 ) la s i tua t ion devient a l a rmante. 
Cette vi l le est bâ t ie  sur u ne portion de fa i l le « gr ip­
pée » pou rrai t-on d i re . De chaque côté l a  fa i l l e  joue, 
les bords cou l i ssant l ' u n  sur l ' au t re .  La tension s 'ac­
c roît s u r  l a  part ie gr ippée, et le jour  où e l l e  se l ibé­
rera les dép l acements seront  cons idérab les et le cata­
c lysme effroyable.  P l us  ce jour recu le, p l u s  forte sera 
l a  l i béra t ion, et sans  être prophète on peut con jec­
t u rer que les temps sont proches, et déj à  des fam i l les 
ent ières déménagent  ; les agen ts immobi l iers s 'affo­
lent ; l es ventes d ' immeubles se son t effondrées . 

N. B. - Col l aborat ion de MM. Baragio l a ,  Dieu­
donné, Duchate l ,  H ug, Lemaitre, Mar t i nerie, V ida l  etc ., 
excusez l es oubl i s .  
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i nconscien t de l 'a n nonceu r, est u ne tâche bien i ngrate 
qu i  coû te souvent de du rs reproches à cel u i  qu i  tente 
de br iser la gangue dont la vér i té est cu i rassée et de 
tordre le cou à la fab le  ! 

Pou rtant  mes premiers résu l ta ts ont  paru assez 
promet teu rs à ceux qu i  m'ont encou ragé dans cette 
voie dé l icate et seront déta i l lés p l u s  tard, dans un  
ouvrage que mes col l aborateu rs t i béta ins  et mex ica i ns 
et moi-même, pub l ierons au retou r de m i ss ion,  si les 
« pu issances sacrées des sommets h ima l ayens  con t i­
n uent  de nous être favorab les », su ivant  l a  p rGpre 
express ion de l ' u n  d'en t re eux .  

Volonta i rement ic i ,  j e  nég l i ge les contes arabes 
d 'une poésie a uss i  généreuse que subt i le, d 'une imagi . 
nat ion débordan te, qu i  fréquemment,  nous font  acJ 
m i rer des « l ampes merve i l leuses » et nous force� : 
à penser aux  grot tes embel l ies de pei n t u res pa riéta le  , 
par  exemp le, à ce l les de Lascaux - Mon t ignac,  preu , ::s 
d'une human i té fortemen t  spi r i t u a l i sée au m i l ieu Je 
terres host i l es, 

Quel  ar t i ste actue l  ne se sent pas dépassé pa r de 
te l les œuvres et, sans doute, au fond de l u i-même, 
hum i l ié ? Voi l à  des mi l l iers d 'années, l à ,  des êtres 
c l assés « ba rba res » ont  pein t  des scènes sans doute 
re l ig ieuses, pendant  des jours .  Commen t pouvaient- i l s 
t racer ta n t  de l ignes j ustes, a n imer leu rs dess i ns, 
ha rmon iser leu rs cou leu rs, s i  que lque éc l a i rage ne 
perça it  pas l a  n u i t  tota le de leu rs l abyri n thes rocheux ? 
Or, on ne t rouve a ucune t race de torche, pas mêm� 
des sou i l l u res de fumée. Même énigme au fond des 
tombeaux égypt iens .  Pas d ' i nd ices de « lumières se­
crètes » pou r ces pei n t res, à l 'âge où dom i na ient les 
rési nes, l es gra i sses et les hu i les, donc des substances 
toutes fumigènes . Sur  ce poi n t , les observa teu rs sont 
forme l s .  A mon tour, je  ne peux que confi rmer leurs 
conc l us ions .  De ces t roub lan tes constatat ions, naît  l ' i dée 
de « lampes froides », de « lampes mystérieuses », 
c 'est-à-d i re sans fumée et sans combust ion v ive dont 
l e  secret appa rtena i t  à des i n i t iés. 

Depu is  des m i l léna i res, on exc i te l a  cu r ios i té des 
fou les avec parei l les l u m ières entretenues dans des 
cavernes cu l t u re l les et dans le sa in t  des sa in t s  de tem­
ples ret i rés, sans  les i n s t ru i re davantage. Tan t  de rét i ­
cences ont  fa i t  dou ter les off ic ie ls  de l a  véraci té de 
ces réc i t s .  De nos jours, beaucoup n ient l 'ex istenc� 
d'éc l a i rages spéc iaux  et de longue du rée, a u  temps 
des cavernes, de Baby lone, de Del phes, au Moyen âge 
eu ropéen, mex ica in ,  t i béta i n  ou ch i no i s .  Pou r  eux, i l  
s 'ag i t  de mythes du  solei l ,  d e  poèmes pa rés d 'a imab les 
fa nta is ies .  J 'a i  été de ceux- l à .  Depu is ,  m i s  devant  des 
fa i ts ét ranges, j 'a i  dû réviser mon j ugement .  

Rappelons-nous un  texte d'Ov ide.  Le roi roma in  
Numa Pompi l i u s  y i nvoque Jup i ter pou r  a l l umer ses 
au te l s  avec le feu du c ie l . Vers ( + 1 70 ) , Pausan ias  
précise que dans le temp le  de M i nerve, i l  a vu  une 
l ampe d'or éc l a i ran t  pendant  u ne année, sans  entre­
t ien .  P l u ta rque nous par le  de la « l ampe éternelle » 
du temple de Jup i ter Amon, de même que sa i n t  Augus­
tin de ce l le du  sanctua i re de Vénus .  D'après le sat i r iste 
grec Lucien ( vers + 1 60 ) , la tête d 'or de Héra à 
H iérapo l i s  de Syrie émetta i t  t an t  de l umière que tout 

1 

le l ieu  sa i n t  semb la i t  resp lendi r de « myriades de cier­
ges ) .  Selon Andrew Thomas, le sanct u a i re i ncompré­
hens ib le  de Hadad à Baa l bek d i sposa i t  << de pierres 
de lumière » pou r  l es heu res noctu rnes. Au cou rs de 
mon dern ier séjou r l ibana is, j e  n ' a i  r ien ret rouvé 
d'e l les parmi  les ru i nes t i tanesques de la c i té phéni­
c i enne, n i  a u  temple du  Sole i l ,  bât i  aux temps p l u ;;  
proches d 'Anton i n  le Pieux .  

Au  Tibet,  depu i s  longtemps, on s igna le  l 'existence 
ce « l ampes perpétue l les ». Le Père Rég i s-Eva ri s te H uc 
( 1 8 1 3- 1 860 ) en a beaucoup par lé .  Dans le Matto 
Grosso, l e  colonel P .H.  Fawcett a appris ,  lu i  auss i ,  leu r 
ex istence dans des c i tés perdues de l a  j ungle où quel ­
ques mythologues voien t le souven i r  d'Ar l an tes réfu­
g iés après le terr ib le catac lysme vo lcan ique où s'a néan­
t i t  leur  cap i t a l e .  En somme, il confi rme d 'une certa ine 
man ière des d i res de Ba rco Cen tenera ( 1 60 1 ) au s u j et 
d 'une co lonne surmon tée d 'une espèce de l u ne i l l u· 
m i nant  u n  l ac  dans l a  v i l le Gran Maxo, p rès de l a  
sou rce du  f leuve Paraguay. 

Si  l 'on donne foi a u  ros icruc ien Jean-Va len t i n  
Andreae, à l 'ouvertu re de  l a  tombe du  maître Chri s t i an  
Rosenkreu tz, vers 1 6 1 4, on t rouva une  « l ampe éter­
nel le » .  D'au t re pa rt, de nombreux navigateu rs ont  
cert if ié que des i nd igènes u t i l i sent des pierres spécia ­
les ,  ana logues aux  « bou i a  » des î l es Torrès Stra i t, 
qu i  rayonnent dans l 'obscur i té .  

La l i ste sera i t  démesu rément longue d'obj ets l umi ­
neux qu i ,  à travers l e  monde et le temps, ont  frappé 
les profanes, les « non- i n i t iés » pa r l 'étrangeté des 
c l a rtés qu ' i l s  répandaient a u tour  d'eux, sans entret ien ,  
pou r  des du rées mal  déf i n ies, mais que lquefo is  fort 
longues. Tous ces réc i t s  ne sont pas un iquement des 
fab les ; de s imples effets d ' imag ina t ions démesu rées. 
Derr ière l a  beauté des ph rases et l 'exagéra t ion de 
t ransmetteurs émervei l lés, i l  y a des véri tés que nous 
soupçonnons, sans doute mélangées à des mensonges 
p l u s  ou moins volonta i res, et que la science nous révé­
lera . Le d icton « A bea u  ment i r qu i  v ient de lo i n » 
n 'est pas va lab le  dans certa ins  des réc i ts  qu i  son t 
pa rvenus  j usqu'à nous, bien que souvent déformés par 
des i n termédia i res.  Dans chaque cas part icu l ier, nous 
n 'avons pas systémat iquement des preuves déc i s ives . 
I c i ,  ce qu i  compte le p l us, c'est l 'énorme fa isceau de 
présomptions favorab les à l a  t hèse généra le  des « l am­
pes mystér ieuses » .  

D 'un a u tre côté, qu i  p rétendra i t  que nous  seu l s, 
hommes modernes, d i sposerion::; des mei l l eures techn i­
ques d'éc l a i rage ; que n u l  chercheu r ancien, p l u s  ou 
moins chanceux, mais d 'abord patient observateu r, 
n ' a i t  pu c réer des l u m ières spéc ia les, pou r  des usages 
spéc ia ux, don t les guerres et l es catac lysmes nous 
au raient volé  les procédés ? 

En é tud iant  l es documents qu i  me pa rai ssent les 
p l u s  sérieux, les moi ns en jo l i vés par des conteu rs 
poussés à ébah i r, je  cro is  pouvoi r d i scerner p l us ieurs 
techn iques de fabricat ion de « l ampes perpétuel les », 
p l u s  ou moins perfec t ionnées, p l u s  ou moins apprêtées 
pou r  « fa i re mystérieux ». Sans la j uger la mei l leu re, 
j 'adopte à leu r s u j et une c l ass if icat ion s imple, ma is  
momentanée et fa ta lemen t t rès i ncomp lète. 

Biolumi nescence. - Depu i s  l es p remiers ba lbu t ie­
ments de l a  navigat ion, l es mar ins  ont  été étonnés 
par l 'appa ri t ion de p l aques l um ineuses sur la mer, 
va r iables en étendue et de du rée l i m i tée. Au jourd'hu i ,  
nous savons que de  sa su rface à ses p l us grands fonds 
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l 'océan est parcou ru pa r  des colon ies de bactéries et 
par des poissons capables d'émettre des rad ia t ions 
v i s ib les grâce à des p rocessus complexes de bio l u m i­
nescence, rattachée à l a  ch im io l um i nescence. Des i nfu­
soi res jou i ssent de cette propriété et, recuei l l ies et é le­
vées dans des vases de verre, e l les bri l lent pendant  
que lques j ou rs .  P l i ne écr i t  que l e  l iqu ide s 'écou l an t  
des pho lades rend l u m i neux les lèvres et l es doigts 
des amateurs de ces mol l usques. Desséchés, i ls  émet­
ten t de la l umière en se réhydra ta n t .  

B ien des poissons  de  mer, avant  l eur  pu t réfact ion,  
sont couverts de bactéries l um i nescentes . Le p l us s i m­
p le  est de gra t ter la peau des h a rengs fra i s  pêchés 
et de met t re ce rés idu dans un bou i l lon de cu l tu re 
à 3 % de sel mar in  et 1 % d 'aspa rag i ne ( Dr Gus tave 
Le Bon ) .  A ins i  on réa l i se, dans un vase, « u ne l ampe 
fro ide » qui dure que lques jou rs .  

M ieux encore, des mois i ssures et des champignons 
br i l lent dans l 'obscur i té .  Des i ndigènes d'Amazon ie les 
conna i ssent assez pou r  les réco l ter et confect ionner 
des assemblages décora t i fs, pa rfo is  effrayants  dans l a  
n u i t , don t  l a  l um inescence s e  prolonge assez long­
temps. Je su i s  certa i n  que de tels végétaux pr ima i res 
ont dû  être étud iés l onguement et u t i l i sés pou r  leu rs 
effets l u m i neux, pa r des sorciers et par  des prêt res 
dans le but  de vénérer des gén i es et des d ieux ou p l u s  
s imp lement de  frapper l ' imag ina t ion de  leu rs semb la ­
b les . 

Qu i  ne connaît le « ver l u i sant  » et son l u m ineux 
appel d'amou r ? Parmi  l es soixantes espèces de té lé­
phor idés de par le monde, les j eunes Méd i terranéens 
ont  tou jours recherché l es « l uc io les » de Provence et 
d ' I ta l ie pou r  i l l um iner cu rieusement leu r v i sage, a u  
cours d e  leu rs soi rées d e  jeux .  Voi l à  une nouve l le 
sou rce de « l u m ière fro ide » dont j 'a i  pu admi rer l es 
effets en que lques occas ions et don t  l a  du rée dépend  
pa rfo is  de  pet i ts secrets j a lousement ga rdés. De  tou te 
évidence, l es chercheurs d'au t refois ,  au moi ns pou r  
man i fester leur  pu issance o u ,  m ieux, pou r  honorer des 
d ivi n i tés, n 'ont  pas manqué de met t re à profi t  la bio­
l u m i nescence. 

Phosphorescence. - I l  est norma l  que l a  phos­
phorescence de certai nes pierres p récieuses bru tes ou 
t a i l l ées a i t  servi à décorer des s ta tues et des obj ets 
de c u l te. Pa re i l les substances ont l e  pouvo i r  d'absor­
ber la l u m ière sol a i re et de la res t i t uer au long de 
l a n u i t .  Par exemp le, des d i amants  d 'or ig i ne brési­
l ienne ou i nd ienne et beaucoup moins ceux  du  Cap, 
grâce à de légères impuretés m inéra les, son t  rema r­
quab les par  leur l um i nos i té noctu rne, s u rtou t  s ' i l s  
son t convenablement f ixée à l a  s tatue du  dieu . 

J 'a i vu des p répa rat ions de d i amants  f inemen t 
broyés dans des rés i nes et gommes t ra nspa ren tes, ad­
d i t ionnés de terres spéc ia l es, qu i  resta ient  longtemps 
l u m i neuses après l 'expos i t ion a u  solei l ,  s u rtou t si on 
l es frotta i t  pou r  les é lectr iser .  

Pou rquoi  des d isc ip les d 'Hermès, des prêt res d'Ur 
ou de Ka rnac n ' aura ien t  pas conn u  l es phosphores­
cences de poudres na tu re l les, te l l es que des su l f u res 
dP ca l c i um,  de s t ron t i um et de z inc  ou de poudres 
qu ' i l s  a u ra ient fabriquées en chauffa n t  ensemble du  
soufre, des coqu i l les mar ines et des m inéraux ? Je  
ne voi s  r i en  d' imposs ib le  à ce  qu ' i l s  l es a ien t  agg l u­
t i nées dans des gommes transparentes et même exci­
tées avec des t races de m i nera is  radioact i fs d'urane. 
Dans ces cas, i l s  a u ra ient  réa l isé des « l um ières froi-



D'Hermès à Napoléon, ou l 'histoire d'un petit homme rouge 
par Gérard FEVRE,  du Cercle L.D.L.N. d e  Fontainebleau e t  environs 

Sous le t i t re : « Le seu l personnage permanent de 
l ' H i stoi re de France : le Pet i t  Homme Rouge », la re­
vue H istor ia pub l i a  dans son numéro 1 1 8 du mois de 
septembre 1 956, un a rt ic le  fort i n téressan t  de M .  
Georges Guyonnet .  Cet a rt ic le  fa i t  é t a t  d ' une  légende 
du châ,teau des Tu i l er ies, re l a t ive aux  agi ssements d 'un  
cu r ieux personnage : le pet i t  homme rouge . N u l  n 'en 
a j ama i s  donné une descr ipt ion r igou reuse, pour tan t  
son  exi stence es t  confi rmée par  de nombreux témoi­
gnages .  

Le pet i t  homme rouge éta i t , semble-t-i l ,  u n  hab i tué 
du château des Tu i ler ies . I l  es t  consi déré par les  écri ­
va i ns, qu i  en par lent, comme u n  porteu r de mauva ises 
nouvel les, comme un annonci a teu r de mort .  

I l  annonça à Cather ine de Méd ic i s  qu 'e l le deva i t  
mou r i r  p rès de  Sa i n t-Germa i n .  La  rei ne év i t a  donc r i ­
gou reusement ce l ieu ( a u thent ique ) .  Pou rtan t ,  lors­
qu 'e l le deva i t  mou r i r, le re l i g ieux qu i  l u i  donna  les 
dern iers sacrements s 'appel a i t  J u l ien de Sa i n t-Germa i n .  
( d'après Cosne Ruggier i ) 

Henr i  I V  le rencont ra le ma t i n  même de sa mort . 
Changeant  en dern ière heu re le programme prévu pour  
l a  jou rnée, i l  déc ida d'a l ler voi r  Su l ly ma l ade et passa 
a i ns i  à l 'endro i t  p réd i t  pa r le pet i t  homme rouge. On 
conna î t  l a  s u i te .  

Lou is  XV I l e  c ro i se le jour  de  son  dépar t .  Le  2 1  
j u i n  1 79 1 ,  on le découvre dans  le  l i t  du  roi pa r t i  dans 
l a  n u i t .  

On le reverra encore e n  1 820 j uste avant  l a  mort 
du duc de Berry. 

Enfin en 1 824, mais le roi Lou i s  XV I I I  est déj à 
sur  son l i t  de mort .  

Venons-en ma i n tenant  aux  re l a t ions de Napo léon 
et du  pet i t  homme rouge ; car, i l semble qu ' i l  se soi t 
part i cu l ièremen t  a t taché à l a  personne de l 'empereur .  
I l s se rencon trèrent  pou r  l a  p remière foi s  en Egypte 
à l a  vei l le de la bata i l le des Pyram ides .  

« Bonapa rte, t rès i ndéc is  sur  l 'opportu n i té de l ivrer 
ba ta i l le, passa i t  p rès d 'une pyram ide, su iv i  de quel ­
ques off ic iers, lorsqu ' un  pet i t  homme vêtu de rouge 
et coi ffé d 'un  ch apeau poi n tu  f i t  s igne au généra l de 
le su ivre à l ' i n tér ieur de l a  pyram ide .  L'entrevue fut  
!ongue, et à l a  v ive inqu iétude des off ic iers ; à son 
issue, Bonapa rte qu i  man ifesta i t  une étrange a l l égresse. 
donna des ordres p récis pou r  engager la bata i l le le  len­
dema in » ( 2 1  j u i l let 1 798 ) .  

La l égende veu t  que Napo léon a i t  conc l u  u n  ac­
cord avec le pet i t  homme rouge, accord assuran t  d ix  
années de v ic toi res à l 'empereu r .  I l  rencontra souvent  
encore le pet i t  homme rouge et  notamment « en Syrie 
sur l a  montagne de Moïse », ce qui es t t rès important 
comme nous l e  verrons par  la  su i te .  

L'accord conc l u  se term ina i t  à l a  vei l l e de l a  ba­
ta i l le de Wagra m .  Le pet i t  homme rouge prév i n t  Na­
poléon qu ' i l  ne bénéfi c i a i t  p l us de sa protect ion . l'em­
pereu r supp l i a  encore et  obt i n t  un nouveau dél a i  ma i s  
de  c i nq ans  seu l ement .  Ce  dél a i  expi ra i t  le  1 er avr i l 
1 8 1 4, ma i s  les deux dern ières années fu rent  pén ib les .  
En  1 8 1 4, le pet i t  homme rouge déconsei I le fortement 
l a  campagne de Russ ie. I l  semblera i t  que Napo léon a i t  
é t é  dés i reux de  conc l u re u n  au t re pacte, et que  l e  
pet i t  homme rouge a i t  refusé. 

Le généra l de Ségur  note pou r  sa par t  que Napo­
léon reço i t  p l us ieurs foi s  vers m i nu i t  des averti sse­
ments mystérieux .  En j anvier 1 8 1 4, le pet i t  homme 
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Les lam pes éternel l es 
(Su ite de la page E) 

des » de longue du rée qu i  au ra ient en jo l i vé statues 
et vases . I l  m'a été donné d'ana lyser un fragment de 
revêtement d 'une statuet te égypt ienne représentant  un  
crocod i l e, qu i  corresponda i t  en pa rt ie  a u x  i nd icat ions 
précéden tes et dont j e  pou rsu i s  l 'étude. 

Ev idemment, l a  gamme des assoc i a t ions m inérales 
phosphorescentes est grande. Avec de la persévérance, 
au cou rs des âges, que lques physi co-ch im i stes avan t  le 
mot, ont pu  mettre au poi n t  des substances phos­
phorescen tes p l u s  rés i s tan tes que les c u l t u res de colo­
n ies bactériennes, d 'a lgues terrest res ou de •champignons 
cuei l l i s au fond de forêts hum ides . 

Pensons auss i  à u n  a l ch i m iste a rrivan t  à compo­
ser u n  comp lexe poreux où du phosphore b l anc est 
d i spersé et qu i ,  au contact de l 'oxygène de l 'a i r, de 
l ' h um id i té et d 'un  cata lyseur, s 'oxyde l en tement à 
froid,  en donnan t  une  douce l umière. 

Electrolumi nescence. - Si l 'on en cro i t Wi l he lm  
Kënig, d 'après Andrew Thomas, l es Parthes conna i s­
sa ient les p i l es é lectr iques ( coup le  fer-cu ivre ) ,  au  
moins  pou r  déposer des métaux  précieux t e l  que l ' a r­
gent .  Cela exp l iquera i t  fort bien l 'ex is tence de certa ins  
ob je t s  d 'a r t  dorés ou a rgentés qu i  n'ont pu  êt re 
réa l isés que par ga l vanopl ast ie . Ces fa i t s  admis  et 
ind i rectement conf i rmés par ce •condensateu r géan t  que 
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fut  l 'Arche d'Al l i a nce, selon P. Cha rroux, l 'é lec t ro l u­
m i nescence an t ique me pa raît une réa l i té, certes bou­
leversan te, et qu i  suggère les hypothèses l es p l us auda­
cieuses j usqu'à la venue de Vénusiens parm i nous .  
Un ion de substances photophores et  de p i les i n ternes 
m i ses en act ion par des sol u t ions s a l i nes au beso in  
sol id i f iées par des substa nces organ iques col loïda les 
( agar-agar, l i chen, etc . . .  ) ou p l us s imp lement par l ' hu­
m id i té a tmosphér ique des temp les et des g rot tes secrè­
tes, voi l à  peut-êt re un des moyens connus  des i n i t iés . 

Donc, i l  ne manque pas de méthodes pou r  provo­
quer des phosphorescences, tantôt brèves, tantôt du ra­
b les, ma i s  non pas éternel les, les u nes donnan t  u ne 
l u m ière douteuse, s u rtou t  v is ib le  dans la profondeu r 
du sanctua i re, à force d'accoutumance, l es a u t res un  
jour  certes ét ra nge, ma i s  suffi sant  pou r  se  d i r iger et 
même dessi ner. Je ne n ie pas, et pou r  cause, que 
bien des poi n ts du  problème restent encore dou teux 
et souvent i ncompréhens ib les ; ma i s  que lques-uns  se 
p récisen t .  Auss i ,  je su i s  persuadé qu 'avan t  peu , l a  
chance a idan t  et l es fou i l les s'effec tuan t  avec p l us de 
méthode et avec des moyens p l u s  pu i ssants ,  nous dé­
couvri rons d'astucieuses « l ampes fro ides » dues à 
l a  science si ma l  conn ue, voi re décons idérée des sa­
vants de j ad i s .  En tou t cas, à mon l abora to i re, d iver­
ses recherches sont en cou rs af in de déch i ffrer l e  
secret de certaines « l ampes perpétuel les » de l 'H ima­
l aya et des Andes, ces deux grandes pôles d 'un  certa i n  
type d e  c iv i l i sat ion . 

rouge i n tervien t aux Tu i ler ies . Le fact ionna i re ayan t  
vou l u  l u i  barrer l e  passage a u ra i t  é t é  rédu i t  en cen­
dres ou bien sera i t  resté d 'une r ig id i té  de pierre se­
lon les a u teurs .  

« Le chambel l an  de serv ice dans le sa lon de l a  pa ix  
l u i  ayan t  demandé sa let t re d ' i n t roduct ion p rès de 
l 'empereu r, le pet i t  homme rouge répond i t  qu ' i l  n 'en 
avai t pas. Ma is , repri t-i l ,  a l lez l u i  d i re qu ' un  homme 
vêt u  de rouge, qu ' i l a connu  en Egypte, dés i re l u i  
par ler .  

Scept ique, l 'off ic ier t ransmis  l 'ét ra nge message et ,  
à sa gra nde su rpri se, l 'empereur  devenu subi tement 
t rès grave, ordonna d ' i n t rodu i re su r- le-champ le mys­
térieux v i s i teu r » .  

Le  pet i t  homme rouge au ra i t  a lors donné u n  der­
n ier dél a i  : ou Napoléon a u ra terrassé ses adversai res 
avant  le 1 er avri l 1 8 1 4, ou bien, il ne bénéfic iera p l us 
de sa protect ion . . .  Le 30 mars ,  les a l l iés entra ient à 
Pa r i s .  

Dans ses mémoi res ( tome 1 ,  page 407 ) l 'empereu r 
ra :on te u ne de leurs rencontres . 

Ayan t  t rouvé su r  sa chem i née une enveloppe rou­
ge au cachet noi r qu i  n 'ava i t  été apportée pa r per­
sonne, il l 'ouvre et l i t  : « Tu seras roi Mac Beth ! » 
La s igna t u re : L'homme rouge. Voic i  les réact ions de 
Napoléon : 

« D i ra i - je  qu 'une vive émot ion me sa i s i t  ? Je sen t i s  
le feu me mon ter au v isage ; mes  a ides de  camp 
éta ien t l à , i l s  m'exami na ien t . . .  Je ne ba l ançai  pas  e t ,  
m'approchant  de  l a  chem i née, j e  f i s  u ne bou le de l a  
let t re, de l 'enveloppe e t  jeta i  le tou t  au  m i l ieu du  
bras ier a rden t .  

« M'a nnoncer que  je  sera i roi ,  et après l e  1 3  ven­
dem ia i re, c'éta i t  de l ' i nsolence et ce l a  vena i t  certa i ­
nement d 'une main ennemie . . .  L 'homme rouge, sot te 
p l a i santer ie, impert i nence dont je n'éta i s  pas dupe . . .  
M a i s  a u  m i l ieu d e  cette perplex i té, l a  fa ib lesse h u­
ma ine me sa is i ssa i t  le cœu r ; m i l l e pensées t umu l ­
tueuses vena ient  m'assa i l l i r  . . .  J ' au ra i s  vou l u  connaî­
t re cet homme rouge, le voi r, l u i  par ler, pun i r  son 
a udace ; car  éta i t- i l poss ib le qu ' un  jour  j 'eusse à 
récompenser sa persp icac i té ? » 

J 'ouvre ic i  u ne parent hèse : comme Mac Beth, Na­
poléon n ' au ra P,as de descendance, s imple coïncidence . 

« En ce moment,  et sans réf lex ion,  poussé par u ne 
vo lonté i rrés is t i b l e, je m'avançai  près d 'une fenêt re et 
me mis à rega rder le  c ie l . I l  y ava i t  presque au-dessus 
de moi une étoi le, ma i s  s i  be l l e, s i  rayonnante, que 
j 'en fu t éblou i  ; l es nuages passa ient  a u tour  d'e l l e  
s an s  l a  voi ler ,  l a  v ivac i té de  ses feux  sembla i t  d i ss iper 
les vapeu rs . . .  Je ne sa is  quel le voix i n térieu re, ma i s  
que j 'entendis néanmoins  t rès d istinctement, me d i t  : 
« Cet astre, c'est le t ien,  t u  vois comme i l  br i l l e ; eh 
bien ! ton éc l a t  sera parei l .  » 

Enf i n .  i l  semble que Napo léon revi t  « son gén ie » 
à Font a i nebleau avant  son dépa rt pou r  l 'î le d'E l be .  

Voi l à  les fa i t s  rapportés pa r M .  Guyonnet . Quel­
les réf l exions nous i nsp i rent- i l s ? 

Le pet i t  homme rouge ava i t  des pouvoi rs su rna­
t u re ls ,  pu i squ ' i l  éta i t capable soi t de rédu i re en cen­
dres, soi t  de pétr if ier ceux qu i  l u i  fa isa ient obstac le ,  
et su rtou t ,  i l  pouva i t  i nf l uencer le  cou rs du  dest i n .  

I l  semble l ié à l 'ex i s tence d e  l 'étoi le d e  Napoléon .  
Lu i  permet ta i t- i l de commun iquer avec e l l e, comme l e  
d i t  Gogu lot ? Cette étoi le, d 'a i l l eu rs, n 'est pas  sans 
rappeler certa i nes appa r i t ions d 'OVN I .  E l le br i l l e, b ien 
que le  c ie l  soi t  couvert ( e l l e d iss ipe d'a i l leu rs les 
n uages ) et qu' i l  fasse g rand jou r, comme le p rouve 
cet a u t re témoignage. 

Le généra l Rapp raconte dans ses mémoi res que 
le card ina l  Fech vou l u t  un jour  l u i  fa i re des obser­
vat ions au su jet de la guerre d'Espagne. I l  n 'ava i t  pas 
dit deux pa roles que l 'empereur  le condu i sa i t  dans 
l 'embrasure d 'une fenêtre .  

« Voyez-vous cette étoi le. ? »  C'éta i t  p le i n mid i . 
« Non », répond i t  le card i na l .  
« E h  bien ! t a n t  que j e  serai le  seu l  qu i  l 'aperço ive, 

j ' i ra i  mon t ra i n  et je ne souffr i ra i  aucune observa­
t ion . » 

Sommes-nous en présence d 'un  phénomène ana lo­
gue à l 'étoi le des Rois Mages ? Eta i t-ce l 'u n  des nom­
breux s ignes du des t in ,  écr i ts dans le c ie l ,  don t  l ' h i s­
toi re est rempl ie ? 

Pou r  M .  Guyonnet, i l  ne fa i t  aucun  dou te que l e  
pet i t  homme rouge es t  u n  personnage de l égende ; 
pou rtant ,  u n  fa i t  ne manque pas de le t roub ler  : les 
prévi s ions du pet i t  homme rouge ont tou jou rs été 
fa i tes avan t  que ne s 'accompl i ssent les événements 
préd i t s .  La seu le exp l i ca t ion qu ' i l  donne a u  mystère 
du pet i t  homme rouge, i l  l 'emprunte à u n  spéc ia l i s te 
des sciences occu l tes, P .  Cr i s t i an  ( 1 ) pou r  qu i  l e  
pet i t  homme rouge n 'est a u t re que l e  « Maî tre de l a  
l u m ière » .  I l  « est l a  s uprême i ncarnat ion des mys­
tères de l 'anc ienne franc-maçonnerie de l 'Orien t . I l  
v ient enseigner à l i re l ' h istoi re an t i c ipée de tou te v ie, 
à côté du berceau d 'un  enfan t ,  s u r  les tables as t ro lo­
g iques don t l 'or ig ine égypt ienne, l a  révé l a t ion su rna­
t u rel le et l ' au teu r  p r i m i t i f  s'éc l i psent dans la n u i t  
des âges » .  

Nous  voic i  donc  ramenés à I 'Egypte et à ses  mys­
tères . 

Napoléon rencontre pou r  l a  p remière foi s  le pet i t  
homme rouge près d 'une pyramide . Pu is ,  i l  le  rencon­
tre de nouveau su r  « la mon tagne de Moïse » et com­
me Moïse, il y reçoit un enseignement .  Pou r  l 'empe­
reu r ,  le moyen de s'assu rer d ix  ans  de v ic to i res, pou r  
le p rophète, a vec l es tables d e  l a  l o i  qu i  l u i  donna ient  
l a  conna issance, le moyen de va incre le pha raon et  de 
gu ider son peup le .  Ma is , i l  n 'y a pas que ces deux 
êt res d'exception qu i  so ient  a l lés chercher u n  mes­
sage su r  le  mon t Si naï. M. Guy Ta rade dans  son l iv re : 
« Soucoupes vo l an tes et c iv i l i sa t ions d 'ou t re-espace » 
( 2 )  rapporte le fa i t  su ivan t . Une légende loca le veu t  
que les conquérants a rabes a ient  caché un  t résor i m­
mense entre Oioron-Sa i n te-Ma rie et Arette dans  les 
Basses-Pyrénées .  De que l le natu re sera i t  ce t résor ? 
On d i t  auss i  que les Sa rraz ins  a u ra ient  été l es déposi­
t a i res des « secrets du  monde » .  De nombreux cu­
r ieux se sont aventu rés dans l a  grotte abr i tant  l e  t ré­
sor. Aucun n 'est remon té, tous ont  péri . Tous  ? Non, 
sauf un  qui  « vou l a i t  ret rouver le  message de l a  pa ix  » .  

( 1 ) P. Cr ist ian : Le pet i t  homme rouge des Tu i le ·  
r ies . 

( 2 )  Guy Ta rade : Soucoupes vol a n tes et c iv i l i sa­
t ions d'ou t re-espace, paru dans la col lect ion « J 'a i l u  » .  
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Etude des prophét ies b i b l i ques et p rivées .  
- Les Soucoupes Volantes et '' Le G rand  
Coup ,, - Appar it ions d 'êtres mystérieux q u i  
annoncent c� 1etour  proche.  

1 2  pages 2 1 X 27 .  FRANCO : 3 ,60 F.  
( Sadresser au S iège de  la  Revue) . 

- G -· 



N os l ivres sélection nés 
Toute  com m a n de de l ivres doi t  être accompag née 

de son mon t a n t, et être ad ressée à la L I B RA I R I E  DES 
ARCHE RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cette men t ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 2e ) .  C . C .?. 
LYON 1 56-64 . 
R. BIRCHER. - Les Hou nza, u n  peup le  q u i  

ne con n aî t  pas l a  m a l adie . . . . . . . . . . .  . 
BOUCHE-THOMAS. - A rbori c u l t u re fru i t iè-

re des temps p rése n ts . . . . . . . . . . . . . .  . 
Dr A. CAR REL. - L'homme cet i ncon n u  
J .  FAVIER. - Equ i l ibre men ta l  e t  santé . .  

H.-C. GEFFROY : 
Nou rr is  ton corps . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
C u l t u re sans  l abours n i  engra is  . . . . .  . 
Cou rs d 'a l i mentat ion sa i ne . . . . . . . . . . .  . 
S. O. S. Cr ise cardiaque . . . . . . . . . . . . .  . 
Défends ta pea u . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
500 Recet tes d 'a l i mentat ion s a i ne . . . . .  . 

L. K H UNE. - La nouvel le science de guér i r .  

Dr A. NEVEU : 
La pol io guérie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Com men t préven i r  et guér i r  l a  pol iomyé-

l i te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

J.-L. PECH. - Menaces s u r  notre vie . . . . .  . 

Dr A. PFEIFFER. - Fécond i té de l a  terre . .  

M. REMY : 
La santé com mence au j a rd i n  . . . . . . .  . 
Nous avons brû lé  l a  terre . . . . . . . . . . .  . 

G. SCHWAB : 
La danse avec le d i able . . . . . . . . . . . . .  . 
La c u i s i ne du d iab le  . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Les dern ières ca rtes du d i ab le  . . . . . . .  . 

A. THOMAS. - Les secrets de l 'At l a nt ide . .  
H istoi re u n iverse l l e  des sectes et sociétés 
secrètes . Du Moyen âge à nos jours . Jean-
Cha r les Pichon . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- Trois  voies de sagesse as ia t i que.  L'H i n­
dou isme. Le Bouddh isme.  Le Zen .  N .W. 
Ross . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- Nous a u t res gens du Moyen âge. Jea n 
Sendy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- Le monde étra nge des astro logues. E .  
Howe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

· - Pouvo i rs secrets des mots et des symbo-
les . K. H i tsch ler  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- De l 'Un i té t ra nscendante des rel ig ions.  
F. Sch uon . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Né au Ti bet . C h .  Tru ngpa . . . . . . . . . . .  . 
Le l i vre des dam nés. C h a r les Fort . . .  . 
Les Cel tes et les Dru ides. Serba nesco . .  

- Myst iques et m agic iens du Tibet .  A .  Da-
v id-Nee! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- L'or de Ren nes.  G. de Sède . . . . . . . . .  . 
- Les mystères templ iers.  Carpen t ier  . . .  . 
- Tou t  Ankh Amon, ou I ' Egypte sans  ba n-

delet tes . J .-L . Berna rd . . . . . . . . . . . . .  . 
- La B ib le  res t i t uée. C. Suares . . . . . . .  . 
- Sepher Yets i ra . C .  Sua res . . . . . . . . . . .  . 
- J'apprends le Yoga .  Li sbeth . . . . . . . . .  . 
- Les géa n t s  et le mystère des or ig i nes . 

Lou is C h a rpent ier . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
- L'i rr i n tzi n a  ou l e  des t i n  des Basques . L. 

Boussard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Tous  ces pr ix  s'entendent fra nco de port . 

20,00 F 

8,75 F 
25,20 F 
27,30 F 

5,00 F 
3,95 F 

33,70 F 
9,40 r-

1 8,30 F 
1 4,00 F 
27,40 F 

4,60 F 

7,80 F 
1 1 ,00 F 
27,40 F 

1 0,90 F 
20,00 F 

1 7,20 F 
1 4,60 F 
1 6,20 F 
1 7,00 F 

22,30 F 

22,50 F 

1 8,00 F 

2 1 , 1 0  F 

27,20 F 

1 6,30 F 
22,70 F 
27,40 F 
49,50 F 

28,50 F 
2 1 ,20 F 
20,00 F 

26,20 F 
3 1 ,90 F 
32 ,70 F 
32,00 F 

1 7,30 F 

1 9,00 F 

H -

AUTRES OUVRAGES 

TEMPLIERS • CATHARES • SOCIETES SECRETES, etc ... 
SERBANESCO. - H i sto i re de l 'Ordre des 

Tem p l iers et les C roisades . . . . . . . . . . . . 99,00 F 
LEGMAN. - La c u l p a bi l i té des Tem p l iers . . 27,50 F 
NATAF. - Le m i rac le  c a t h a re . . . . . . . . . . . . 1 5,80 F 
J.-C. PICHON : 

H i stoi re u n i verse l l e  des sectes et soc iété; 
sec rètes . Tome 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

H i sto i re u n iversel l e  des sectes et sociétés 
secrètes . Tc··ne I l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

CERIA et ETH U IN. - L'en igmat ique Com :a 
de Sa i n t-Germa i n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

RIBADEAU-DUMAS : Les magic iens de D ;eu .  
Les gra nds i l l u m i nés du 1 8" et 1 98 s iè  · les 
( Dom Pernety, Swedenborg, Don M a r � 1. 1ez 
de Pasqu a l ly, W i l lermoz, Lou i s-C i a u · · a de 
Sa i n t-Ma r t i n ,  Lava ter, J. de Ma ist re . . . .  

J.-C. PICHON. - Nostradamus en c l é!  r • • • • 
R. LE FORESTIER. - La Franc-Maço: ·l nerie 

temp l ière et occ u l t i ste . . . . . . . . . . . . . . .  . 
VARTIER ... -

, 
Les 

. 
p rocès d 'an ima Jx,  du 

Moyen-age a nos J O U rs . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ALCHIMIE 

L. FIGUIER. - L'A lch i m ie et les A lch i m istes . 
N. FLAMEL. - Le l i vre des f :gures h iéro-

g lyph iq ues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
J. SADOUL. - Le t résor des A lch i m istes . . 
BURLAND. - Le savo i r  caché des A l c h i m i s-

tes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Dr M. HAVEN. - Le maître i ncon n u  : Ca-

g l ios t ro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
GRAPHOLOGIE 

A. Y�LS. - L'éc r i t u re, ref le t  de l a  personna-
l t te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

CREPIEUX-JAMET. - A.B.C.  de l a  grapholo-
g ie  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

ORIENT 

P. BRUNTON. - L'enseignemen t secret a u-

22,50 F 

22,50 F 

20,50 F 

1 9,50 F 
20,50 F 

1 50,00 F 

22 , 50 := 

38,50 F 

29,00 F 
27,50 F 

20,50 F 

42,50 F 

54,50 F 

52,00 F 

del à du Yoga . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . 23,25 F 
SATPREM. - Sr i  A u robi n do ou l 'aven t u re de 

l a  con science . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,50 F 
YI KING. - Le l iv re des m u t a t ions ( ouvrage 

le p l u s  i mporta n t  de l a  t ra d i t ion c h i noi-
se ) ,  t rad u i t  par  R . de Becke r . . . . . . . . . . 27,50 F 

P. ARNOLD. - Avec les La mas  t ibéta i n s  
( L'expérie!'lce psych ique ) . . . . . . . . . . . . . . 22,50 F 

DIVERS 

T. HEYERDAHL. - Aku Aku.  Le secret de 
l ' I le de Pâq ues ( no.nbreuses p hotog ra-
ph ies ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

D. ROCHF:. - Carnac .  Le méga l i th isme ( a r­
chéol o9ie, typolog ie, h is to i re, mythologie ) .  

J.-V. LIJCE. - L'At l a nd ide redécouverte 
( norr. �reuses photogra ph ies . Ouvrage t rès 
sérieux sur ce p roblème ) . . . . . . . . . .  . 

CYRIL ALFRED. - Akhenaton, le Pha raon 
myst i":l l'e ( nombreuse s photog raph ies ) . . . . 

D ict ionr  a i re des sy·nboles ( mythes, rêves, 
cout 1  :-r.P.s, gestes, formes, f igures, cou-
leurs ,ombres, etc ... ) ( a vec de nombreL -
ses ç,r:.v , res ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

E. Von D.l\NI KEN. - Présence des ext ra-ter-
restr,...s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

P. KOLOS rMO. - Des om bres s u r  l es étoi les 
Tl)us ces prix s'entendent fra nco de port. 

32,50 F 

38,50 F 

60,00 F 

63,00 F 

1 46,00 F 

1 9 ,50 F 
27,50 F 

VI NGT ET U NE A N N É ES D E  RA PPO RTS U . F.O. 
par J .  Al len HVNEK 

Voici  la première partie d'un important article que nous publions avec l 'accord de la « FL YING SAU­
CER REVIEW », paru dans le N° 1, vol ume 16, de Janvier-Février 1970. Traduction de Vi ncent Césa. 
L'adresse de cette revue est : 21 Cec i l  Court, Chari ng Cross Road, London, W. C. 2, Angleterre. 

Le docteur  J .  A l len Hynek, Professeu r d'As t ronom ie à l a  Nort hwestern Un ivers i ty et D i recte u r  de l 'Obser­
sato i re du Dea rborn nous a dem a ndé de ment ionner q ue ce compte-rendu tex tuel  de sa com m u n icat ion 3 
l 'A .A .S .  ( American Association for the Advancement of Science ) lors du Sympos i u m  du 26 décembre 1 969, 
a n nonce le l ivre q u ' i l  p répa re. Alors que ce l ivre n'est q u 'en par t ie rédigé, nous avons la cha nce de pouvoi r 
exposer i c i les vues du sava n t  q u i  fu t  penda n t  p l us de v i ngt  a n s  le con s u l t a n t  c iv i l du Projet B l ue Book, 
l 'orga n i sme d'enquêtes UFO de l 'Armée de l 'A i r  amér i ca i ne ( USAF ) .  Com me la p l upart de nos lecte u rs le 
savent ,  le  pro jet a été c los j u s te avant  Noël 1 969.  

Mon rôle  ic i  a u j o u rd 'hu i  est cel u i  d 'un  rapporteu r : 
je veux vou s rendre compte des rés u l t a ts de tant  d'an­
nées d'expérience avec les rapports UFO ( j e n 'a i  pas 
dit  avec les UFO, ca r je n 'en a i  j a m a i s  observé moi­
même a u c u n ) et avec ceu x  qui ont  fa i t  de te ls  rap­
ports dans ce pays et dans bien d 'a u t res . 

On m'a  demandé en 1 948, en ta n t  qu 'astronome 
de l 'Oh io State Un ivers i ty, d'exam i ner les rapports UFO 
reçus pa r l 'Ai r Force et de déte r m i ner combien d 'entre 
eux ava ient  pou r  or ig ine des observa t ions erronées 
d 'obj ets ou phénomènes astronom iq ues . Cette col l abo­
ra t ion a con t i n ué au cou rs des a n nées et m'a  donné 
l 'occasion de fou r n i r  mon av is  s u r  le f lot de rapports 
UFO sou m i s  à l 'A i r  Force, d 'observer com ment cette 
de m ière m a n i a i t  le  p roblème tand is  que se su ccéda ient  
les  off ic iers responsables du projet B l ue Book.  

Com me rapporteu r s u r  le p lan  UFO, j e  me su i s  
souvenu du v ieux  s loga n  du rapporteu r : qui, quo i ,  où ,  
quand et pourquo i .  Je n 'a u ra i  pas de  d i fficu l tés en ce 
q u i  concerne les qui, quoi,  où et q uand, ca r cel a 
conce rne s i m p lemen t les fa i ts, par t i cu l ièrement le fa i t  
i ncon testable q u e  les rapports UFO exi stent et q u e  l e  
moment e t  le  l ieu d e  l 'événement rapporté sont géné­
ra lemen t con n u s  auss i  bien que l ' i den t i té des témoi ns .  

E n  ce  q u i  concerne le  « pourquoi » ,  je  l a i ssera i 
.:e l a  aux  a u t res orateu rs, q u i t te à d iscuter leurs exp l i ­
cat ions s ' i l s  se mon t rent  i n compéten ts s u r  le qui ,  le  
quoi ,  le  où et le  quand. Je su i s  fat igué des préten t ions 
pon t i f i a n tes de ceux q u i  n 'ont j a m a i s, c 'est  le  mot, 
t rava i l lé su r le  terra i n .  

En  vér i té, j 'a i mera i s  d i re u n  mot d e  l a  méthodo­
log ie scien t i f i que rel a t i ve à l 'étude de ce prob lème. 
J'ai d i scuté de cel a à fond avec Thomas Goudge, le  
p h i losophe canadien bien con n u  : « Selon moi, écri t 
Goudge, l 'a spect le p l u s  i n téressant  du problème UFO 
est l a  façon don t  i l  éc l a i re la m a n ière don t  la sc ience 
p rogresse. En g ros, la cond i t ion nécessa i re d 'un  pro­
g rès scien t if ique est que l 'on doi t  ten i r  compt� : a )  
de l ' a u t hent ique nouvea uté contenue dans les observa­
t ions empir iques ; b )  des nouvea ux systèmes d'exp l i ­
cat ions,  y compris  des nouvea u x  concepts  fon da men­
taux et des nouvel les loi s .  » Goudge sou l igne ensu i te 
que d 'un  bou t  à l 'a u t re de l ' h i stoi re, chaque sys tème 
d'exp l i ca t ions, y compr is  l a  physi q ue d u  208 siècle, 
se comporte com me u n  « estab l i s h men t » ( 1 ) et tend 
à refuser les nouvel les observa t ions empi r iques, s u r· 
tou t q u a n d  e l les n 'ont  pas été enregi s t rées dans le 
cadre de ce système d 'expl i cat ions, comme par  exem· 
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p i e  l a  répugna nce à admettre l es  météori tes, l es  fos­
s i les, la c i rc u l a t ion du sa ng, et à not re époque l a  
foudre e n  bou le .  L' h i s to i re foisonne d e  te l s  exem­
p les .  

Ou a l ors, s i  l ' «  estab l i s h ment  » est forcé d'ac­
cepter de tel les nouvel les observa t ions,  i l  essa ie  de les 
ass i m i ler  dans l e  cadre reçu de ce système d'ex p l i ca­
t ions,  com me pas exemple  la tenta t ive d' i n terpréter l es 
météori tes com me des p ierres frappées p a r  l 'éc l a i r . E t  
Goudge conc l u t  : « L'es tab l i s h ment  » actuel cons idère 
que les phénomènes UFO sont ,  soi t. des don nées réel le­
men t non scient i f iques sans  u t i l i sat ion poss ib le  pou r 
le phys i c ien,  soi t r ien d 'a u t re que des fa usses i n te r­
p rétat ions d'obj ets ou de phénomènes fa m i l iers . Se 
comporter a i ns i  est s û rement re j eter u ne cond i t ion 
nécessa i re de progrès scien t i f ique » .  

Rapport d'observation visuelle et radar de Kirtla11d 

AFB ( Base aérienne m i l i t a i re ) .  

On ne pou rra cependant  j a m a i s  savoi r s i  les rap­
ports UFO rep résen ten t d'a u t hen t i q ues observat ions 
empi r iq ues nouvel les, s i  l 'on commet le  même soph i s­
me logique rem a rq u ablement i l l us t ré p a r  l ' a n a lyse du 
rapport UFO suivant de la station radar K irtland AFB. 

Deu x  témoi ns, dans la tou r de con t rôle, ra ppor­
tent qu 'à  23 heu res u n  objet,  q u i  d 'après eux, vu a u x  
j u mel les, ressembl a i t  à u ne a u to éc l a i rée par  l 'a rr ière, 
est ven u  à moi ns de 65 mèt res du sol p u i s  a d isparu 
der rière u ne c lôt u re dans u ne zone t rès bien dél i m i ­
tée, a i sément v i s i b l e  d e  l a  tou r d e  con t rôle, et d'où i l  
s'est é levé à u ne très gra nde v i tesse a ng u l a i re et a d i s­
p a ru . J I  fut  observé visue l lement penda n t  envi ron s ix  
m i n u tes don t envi ron l a  moi t ié  a u x  j u mel l es, sa t ra­
j ectoi re aya nt  été su iv ie  v i suel lemen t et sur l 'écra n 
rada r .  

L'A i r  Force a t t r ibua cette observat ion à u n  avion, 
m a i s  voic i  ce que rapporte l 'off ic ier  q u i  enquêta s u r  
l 'affa i re : « les deux témoins  sont des spéc i a l i s tes des 
opéra t ions aérien nes avec un tota l de 23 a n nées d'ex­
périence ; tous deux éta ient  de serv ice dans la tou r 
de con t rôle de K i rt l a nd AFB quand l 'observat ion fut  
fa i te ; tous deu x sont appa rus comme des hom mes 
m û rs et  bien équ i l i brés, d 'une  i n tel l igence apparem­
ment bien a u-dessus de l a  moyenne et de cons t i t u t ion 
bien apte aux  exigences requ i ses aux opéra teu rs de 
tou r de con t rôle.  B ien que tout à fa i t  coopéra t i fs et  
vou l a n t  répondre à chacune des  questions, les deu x  



témoins  ont  paru légèrement embarrassés du fa i t  
qu ' i l s  n 'ont  pas  pu  iden t i f ier ou offri r une exp l i ca­
t ion de l 'objet qu ' i l s  sont fermement conva incus  
d 'avo i r  vu .  De l 'av is  de l 'enquêteur, les deux témo ins 
sont  cons idérés comme tout à fa i t  compétents et d i ­
gnes de conf iance. » 

Le pro jet B l ue Book a donné les ra i sons spéc i f iques 
su ivantes pou r j u st i fier l 'exp l i cat ion du rapport d 'ob­
serva tion pa r un avion : 

1 ) Les observa teurs sont cons idérés comme com­
pétents et d ignes de conf iance et de l 'av is  de l 'en­
quêteu r i l s ont vu un objet qu ' i l s  n 'on t pu  iden t i f ier .  

2 )  L'ob jet a été suiv i  sur un  écran radar  pa r un 
opérateur compétent .  

3 )  L'objet ne se  rapproche pas d 'un  cr i tère d ' iden· 
t i f i cat ion de que lque au t re phénomène. 

A ins i ,  les témo ins  étalent so l ides, les opérateu rs 
rada r compéten ts, l 'objet n 'ét a i t  ident i f iab le  à aucun  
au t re phénomène, et c'est pourquoi l 'objet éta i t  forcé· 
ment un av ion .  Si un tel ra isonnement est app l iqué 
à tous les rapports UFO, nous pouvons d i ff ic i lement 
nous attendre à découvr i r s ' i l exi ste de nouve l l es 
observa t ions na tu re l lemen t empi r iques pou r  lesquel , 
les une exp l icat ion doi t  être trouvée. 

DEs données qui  troublent et confondent .  

Sch rëdi nger, le père de  l a  mécan ique des quan ta, 
a écr i t  : « La prem ière exigence d'un savan t  est d'être 
cu r ieux .  I l  doi t être capable de s'étonner et a rden t à 
l a  découverte ». Peut-êt re a u ra i t- i l  dû a jouter : « et 
être prêt à exam iner les données, même quand e l l es 
sont présen tées sous u n  aspect qu i  t roub le et qu i  con­
fond ». 

Dans le problème UFO i l  y a p l us que de quoi 
être étonné et confondu .  I l  est tou t à fa i t  compréhen­
s ib le  que de tel les confus ions su rgi ssen t .  Duran t  l es 
v ingt  a nnées passées j 'a i  si bieu eu mon lot de c i n­
g lés, de v i s ionna i res et de fa nat iques re l ig ieux obsédés 
par l ' i dée que les UFO sont des v i s i teu rs extra terre.s­
t res venus sat i sfa i re leu rs l ub ies . Vous noterez que 1e 
dis « obsédés par l ' i dée » et non « occupés à fa i re 
des rapports UFO ». I l  est t rès rare que les sectateu rs 

de ce c u l te fassent des rapports .  Et la prem ière ra i ­
son en est qu ' i l s  sont tou t  à fa i t  i rTcapables d 'é l a­
borer un rapport c l a i r, concret et object i f .  

En  p lus  du  fa i t  d'être p le i nement i nformé su r  ces 
fa na t iques, et s u r  la man ière dont « i l s  t roublent l es 
eaux » b ien que ne provoquant  aucun  rapport d'ob­
servat ion UFO, je su i s  aussi  parfa i tement au cou ran t  
de  l ' immense ignorance de  beaucoup de  gens su r les 
obj ets astronom iques, ba l lo�s de hau te a l t i

,
t u.de, m i :­

s ions spéc ia les aériennes, m 1 rages, effets spec 1 a ux  me­
téoro log iques, et s u r  leu r empressemen t à exp l iquer 
la vue de tout cel a par que lque chose de mystérieux. 
Ce g rou'"'e de gens quoique en cont raste avec l es « t im­
bres félés », fana t iques, v is ionna i res, sont u n  facteur 
imoortant dans l e  problème UFO, car  i l s  sont  à l è  
sou rce de rapports qu i  engendrent  u n  bru i t  de fond 
de t rès haut  n iveau ; de s i  hau t  n iveau, en fa i t ,  que 
beaucoup de personnes peu i nstru i tes du  problème 
sont conva i ncues que tous l es rapports d'UFO na i ssent 
de leu rs fausses i n terpréta t ions .  I l  est heu reusement 
assez s imp le  pou r  un enquêteu r expérimenté de d i s t i n -

guer  et d'é l i m i ner rap idement à peu près tous  le� 
cas de fausses i n terpréta t ions .  

I l  es t  bien dommage que les gens se montrent  s i  
raremen t des témo ins  b ien  i nformés, object i fs et com­
péten ts ; j 'exam i ne des rapports UFO depu i s  1 948 et 
je su i s sa t u ré de rapports « UFO » sur Vénus,  s u r  des 
étoi les qu i  sc i n t i l lent ,  sur des avions, etc . . .  Quelque 
1 8  ans  avant l a  c réa tion du Com i té Condon je  sava i s  
déj à pa rfa i tement que l a  grande major i té des rapports 
UFO n 'éta ient en fa i t  r ien au t re que de fa usses i n ter­
p rétat ions fa i tes par des gens non i nformés . 

Né-cessi té de filtrer les rapports 

De te l s  rapports doivent être év idemmen t é lémi nés 
avant tou te étude sérieuse du prob lème UFO. Qu ' i l  
soi t  donc bien c l a i rement compr is  que  ies rapports 
dont i l  va être quest ion ici sont ceux qui son t fa i ts  
par  des enquêteurs compétents et qu i ,  néanmoins, res­
ten t i nexp l iqués ; a lors, et a lors seu lement, nous avons 
affa i re à que lque chose de non identifié, et de non 
iden t i f ié  par des gens capab les de procéder à une 
ident i f icat ion . B ref, u n  vra i  rapport UFO doi t  passer 
à travers u n  f i l t re à hau te défi n i t ion avant  d 'êt re re­
connu  d igne d 'une étude sc ien t if ique ayan t  pou r  but 
de déterm i ner s ' i l comporte des fa i t s  au then t iquement 
neufs . Seu l s  sont qua l i fi és les rapports qui su rvivent 
à cette épreuve. Une tel le approche se heu rte à u ne 
object ion imméd ia te : n 'a l lons-nous pas j ustement re­
jeter tout ,  sauf l a  queue de l a  cou rbe de d i s t r ibut ion 
des réact ions huma i nes à des s t i m u l i  v isue ls  ? C'éta i t  
l à ,  bien entendu,  mon opi n ion pendant  m a  prem ière 
année d'enquête. C'est peu t-êt re vra i .  Ma i s  je pense 
que la d i scuss ion est t rès sérieusement ouverte. Nous 
pouvons souten i r  cette hypothèse ( à  savo i r  que sont 
seu les en cause des excen tr i c i tés de l a  percept ion hu­
ma ine ) seu lemen t si nous croyons avo i r  affa i re à un  
stock homogène d 'observa t ions,  c'es t-à-d i re s i  l a  queue 
de la cou rbe de d i s t r ibu t ion correspond à des données 
de même na tu re .  Autrement, ce sera i t  comme si on 
exam ina i t  la cou rbe de d is t r ibut ion des d i mensions 
des oranges, et que l 'on essaye d'a j uster les melons à 
l a  queue de cet te cou rbe. 

Je défi n i ra i  le phénomène UFO - cel u i  don t  nous 
vou lons déterm i ner ou éca rter l a  réa l i té - comme 
un phénomène décr i t  par  le contenu des rapports 
d'observa t ions ( v i suel les ou i nstrumenta les ) de l umiè­
res ou d'objets dans l 'a i r, ou près du sol ,  ou su r  le 
so l ,  dont l a  présence, les t ra j ectoi res et les caractères 
généraux sont i nexp l i cables en termes vérifiables de 
phys ique, même après étude approfond ie .  Le rapport 
Condon nous en fou rn i t  ma in ts  exemples .  

Pendan t  des années j 'a i  été rebe l l e  à l ' i dée qu ' i l  
pu i sse exister u n  phénomène rée l l ement non  i dent i f ié, 
préférant sou ten i r  que tout n 'ét a i t  que radotaae su r  des 
myst i f icat ions et fausses i n terprétat ions .  A mesure que 
mon enquête se p rolongea i t  et que l es UFO se m u l t i ­
p l i a ient  assez pou r avo i r  une s ign i ficat ion s ta t i s t ique, 
j e  dev i ns de p l u s  en p l us attent i f  au fa i t  que l e  su jet 
dans son ensemble  refusa i t  de se d i ss iper comme on 
a u ra i t  pu l 'a t tendre d 'une espèce de mode ou marot te, 
de p l us en p l us a t tent i f  auss i  au fa i t  que le phéno­
mène cons t i tué pa r l 'accumu l a t ion des rapports per­
s i sta i t  non seu lement aux  Eta ts-Un i s  ma i s  un peu par­
tout dans le monde. Et je commença i s  à m ' i n terroger .  

S' i l ex i st a i t  u ne espèce de tendance mond ia l e  à 
rapporter des choses ét ra nges, pou rquoi ces choses 
étra nges, s i  part i c u l ières, p l u tôt que n ' i mporte quel les 
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au t res pa rm i  l ' i n f i n i  des ét ranges choses pouvant  être 
rapportées ? 

Degré d'étra ngeté dans les rapports U FO 

Le degré d 'étrangeté est certa i nemen t une des d i ­
mens ions de tou t  rapport UFO f i l t ré .  L ' ind ice d'étran­
geté est d'a utant  p l us é levé que le rapport con t ient 
p l us d'é léments d ' i nformat ions rebe l l es à tou te exp l i­
cat ion en terme de phys ique ord i n a i re .  L'a u t re d i ­
mens ion,  ou coordonnée, est  l a  p robabi l i té que le 
rapport se réfère à u n  événement rée l : cette ét ra nge 
chose qu i  défie toute exp l i cat ion en termes de physi ­
que norma le  s'est-e l l e ou non produ ite ? Quel le est l a  
p robabi l i té que l e  témoin a i t  décr i t  u n  événemen t réel 
de hau te ét rangeté ? Ceci représente u ne éva l ua t ion 
d i fférente, non p l us, cette fois ,  du rapport, mais des 
témoi ns, et ex ige des cr i tères d i fférents .  

Pou r  détermi ner les coordonnées des poi n ts de 
mon d iagramme, j 'a i  retenu les c r i tères su ivants : 

1 ) pour l'étrangeté : combien de détai ls, ou de 
« bi ts  » d ' i n format ion le rapport cont ient- i l qu i  de­
mandent une exp l i cat ion, et quel l e  est l a  d i ff icu l té de 
les exp l iquer si l 'événement s'est réel lement prod u i t  ? 

2 )  Pour la probabilité : en i n tégrant  sur  p l us ieurs 
témoi ns, que l l e  est leu r objec t iv i té co l l ec t ive ? Com­
ment réponden t- i l s aux tes ts mesuran t  leu r capac i té à 
apprécier les grandeu r et vi tesses angu l a i res ? Quel le 
vue ont- i l s  ? Quel est leur  dossier méd i ca l ? Quel le est 
leur compétence techn ique ? Que l l e  est leur  réputa t io:-> 
au  sei n de leu r communau té ? Que d i t-on de leur  
goût pour l a  pub l i c i té ? pou r  l a  vér i té ? Que l l e  est 
leu r p rofess ion et quel les responsabi l i tés cel les-c i i m­
p l iquent-e l les ? ( l es cas ne comportan t  qu 'un  témo i 11 
ne se voient  a t t r ibuer qu 'u ne créd ib i l i té deux fois 
moindre ) .  

E t  ma i n tenant  l 'on fa i t  u n  g raph ique de l 'étran­
geté d 'un  rapport en fonct ion de l a  c réd ib i l i té des 
témoins  ou, ce qu i  rev ien t au même, en fonct ion de 
la probabi l i té que le cas se soi t  rée l lemen t produ i t  à 
ressant  d iagramme de d i spersion que l 'on peu t ap­
peler d i agramme d'étra ngeté - probabi l i té ( ou d i a­
gramme L '1t ) .  Chaque poi n t  correspond à un rapport 
UFO ayant franch i  le f i l t re à é l i m i ner les myst i f i ca­
t ions et l es erreu rs d ' i n terprétat ion . On comprendra 
que les rapports les p l us d ignes t1 'a t tent ion et le; 
p lus r i ches poten t ie l lement du  poi n t  de vue scien t i f i ­
que se s i t ueront  dans le coi n  à d ro i te et en haut du 
d i agramme, correspondant aux  rapports qu i  con t ien­
nent beaucoup d ' i nformat ions et ont  une hau te pro­
babi l i té, rapports pou r lesque ls les témoi ns son t d 'un  
te l  ca l ibre qu ' i l est pra t iquement i mposs ib le de rejeter 
l 'événement rapporté . 

Exemples de tel les i nforma t ions : descr ipt ion 
d'eng i ns, défi aux lois de l ' i nert ie, a n i maux affectés 
par le phénomène, i n terférence avec le système d 'a l l u­
mage des au tos, t races v i s ib les su r  le sol ou dans 
l es champs cu l t ivés . Le rapport Condon cont ient p l u­
s ieurs cas de ce type . 

Le dilemme créé par le témoin digne de confia nce 

Dans ma longue expérience de contacts personnels 
avec l es témoi ns,  u n  fa i t  ext raord i n a i re m'a impres­
s ionné pa r-dessus tou t  : l es témoins q u i  sont à l 'or i -
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g i ne de rapports à hau t  ....:: -:t essayent  tous de décr i re 
u n événement pou r l a  descr ipt ion duquel  i l s ne d i s­
posent  pas d 'un  vocabu l a i re adéquat ,  exactement com­
me fera i t  défa u t  à un sa uvage le vocabu l a i re permet­
tan t de décr i re un avion superson ique ou un sous­
mar in  nuc léa i re .  Quoi que l 'on pu i sse d i r� par a i l l eurs 
du phénomène UFO, i l  représen te pou r  le témo in  un  
événemen t  qu ' i l  ne conteste pas  e t  a uquel  i l  n 'ét a i t  en  
a ucune façon prépa ré . Con t ra i remen t à u ne croyance 
répandue la ma jor i té de ces témoins  éta ient d 'abord 
hau temen t  scept iques à l 'éga rd des UFO. Souda in ,  
i l s  se  sont  t rouvés nez à nez avec que lque chose qu i  
les a p rofondément troub lés, que lquefo is  j usqu 'au t rau­
mat i sme. Fort de ma longue expérience avec les 
témoi ns,  je  peux d i re que, confron tés à u ne expérience 
en mat ière d'UFO, i l s sont généra lement décontenan­
cés, i ncerta ins  de ce qu ' i l s  doivent fa i re ; i nva r iab le­
ment,  i l s essa ient d ' i n terpréter ce qu ' i l s  ont  vu en 
termes ord i n a i res, et n 'y a r r iven t pas .  I l s son t dévorés 
de cu r ios i té, ma is  d 'un  au t re côté i l s  ne savent que 
trop bien qu ' i l s  deviendront  un  objet de r i sée s ' i l s  
racon ten t  ce  qu ' i l s  ont  vu car, comme i l s  le recon­
na i ssent, eux-mêmes dans le passé i l s  se son t souvent  
moqués d 'au tres témoi ns .  En généra i i l s ne se con­
fient qu 'à l eur  fam i l le, ou même pas du  tout, et pré­
fèrent souvent  rester muets .  Que lquefois i l s  rappor­
ten t l eurs observa t ions des a nnées après. 

Tou t  enquêteu r sérieux sait bien qu ' i l ex i ste un 
réservo i r  de rapports l a tents . Non seu lemen t les son­
dages Ga l l up  l ' i nd iquent,  mais moi-même, fréquem­
ment,  j ' i nv i te ceux qui ont  eu ou conna i ssent quel­
qu 'un  qui a eu une expérience UFO réel lemen t exp l i­
cab le, à lever la ma in  dans les assemblées où j 'a i  l 'oc­
cas ion de me t rouver. En généra l ,  p l us de 1 0  % de 
l 'a ud i to i re lève la ma i n .  Ma i s  quand j ' i nv i te ceux qu i  
on t  rapporté leu r  observat ion à lever l a  ma in ,  i l  est 
rare qu 'une ma in  se lève . De ce fa i t  et  d'a u t res 
observat ions personnel les, j 'éva l ue à de nombreuses 
douza i nes pou r  une les observat ions qu i  demeurent  
i nconnues .  

I l  me semble qu 'en tan t  que savants nou s devr ions 
nous étonner de l 'ex is tence même de rapports à hau t  
L '7t .  Que peu t  gagner une personne sérieuse, soucieuse 
de ga rder une bonne réputa t ion,  à fa i re un tel rap­
port ? Pou rquoi les gens affron tera ient- i l s  le sou ci de 
remp l i r  des quest ionna i res, de se soumet t re eux-mêmes 
à des i n terrogatoi res pa rfo is  host i l es, de se dés igner 
à l a  dép la i sante a tten t ion d 'a u t ru i  ? 

La ra i son semble être doub le .  Des témoins  m'on t 
d i t  qu ' i l s  n 'ava ient eu n u l le i n ten t ion de par ler, ma i s  
qu ' i l  leu r a semblé  que ce l a  pouva i t  être importa n t  
pour  leu r pays ou pou r  l a  science, e t  que devoi r  é ta i t  
de fai re un  rapport .  L 'a u t re ra ison est  l a  cu rios i té .  
I l s veu lent  savoi r s i  quelqu ' un  d'a u t re a eu l a  même 
aven tu re, et aussi  s ' i l y a une exp l i cat ion rat ionnel le .  
I l s son t v i s ib lement rassu rés quand je  leur  d iS:  s i  te l  
est  le cas, que leur  observat ion s ' i nscr i t  dans · u ne 
s truct u re et ressemble à d'a u t res semblab les su rvenues 
en d iverses part ies du monde. 

( à  su iv re )  

( 1 ) Establishment : ce mot ang l a i s , adopté par le 
« frang l a i s  » contempora i n , dés igne toute espèce 
d'ordre établi en mat ière de re l ig ion,  de pol i t i que, de 
sc ience.  C'est l 'académisme rétrograde et oppress i f, 
host i le à tou te découverte et à tout p rogrès. 



BAV IC ET LA G EOPH YSIQU E 
par F. LAGARDE 

Bea ucou p ig norent encore ce que rep résente BAV I C, 
ou a l ignement  géog raph i q ue Bayon ne-Vichy.  A nous qu i  
étudions le  phénomène M .O .C . i l  nous  pa raît u n  é lé­
ment i m porta n t  de nos con na issances, et nous est i­
mons que cet a l ignement ne doi t j a m a i s  être perdu de 
vue. 

Découvert en 1 957 par  M. A .  Mi che l ,  i l  a rés is té 
victorieusement à tou tes l es ten tat ives d'exp l i cat ions 
par  l es lo is  du hasard.  Dans son l ivre « Phénomènes 
1 nso l i tes de l ' Espace » M .  Jacques Va l lée en a publ ié 
l es •coordon nées géog raphiques, i l  est donc lo is ib le  à 
tou t possesseur  de ca rtes d'en fa i re le t racé. Notons, 
pou r évi ter les confusions, que les l a t i tudes et long i t u­
des son t portées en g rades sur  l a  ca rte Mi chel i n  a u  
l ieu d e  deg rés ( coordon nées J .  Va l lée )  et que l e s  longi­
tudes y pa rtent de Pa r is  a u  l ieu de Greenwich . 

Pou r  ceux q u i  n 'au ra ient  pas l e  lo is i r de fa i re ce 
t racé, fa isons u n  peu de géog raphie q u i  nous serv i ra 
de c a nevas par  la s u i te. 

Amérique du Sud 

Bavic a borde l e  C h i l i  à Concept ion,  entre V a l pa­
rai so et Va l div i a .  I l  passe la front ière d'Argent ine  au 
co Gorro, à 1 0  km a u  nord du vol can  Mai  po, passe 
dans la b a n l ieue est de Mendoza, à Garza, à T i n t i na 
dans le Grand C h aco. I l  t raverse l e  Paraguay pou r­
entrer au B rés i l  à po M a rti no, t raverse le p l a tea u du 

Ma to-Grosso pou r sort i r  dans l 'At l a n t i q ue à l 'est de 
Sao-Lu is  et de Rosa rio.  

Atlant ique 

C'est l a  mer p le ine d' i nconnu et Bavic passe à 
400 km au l a rge et au N .O .  des î les du Cap-Vert, 
p u i s  entre l es î les Cana r ies et Madère, à 25  km à 
l 'est de cet te î le, à 500 ou 600 km à l 'ouest d'Agadi r .  

Europe 

L'a l i gnement aborde l ' Eu rope au Portuga l ,  à 1 0  k m  
a u  S . E .  d e  Li sbon ne, pou r le  q u i tter d a n s  l a  S ierra de 
Las Mésas, a u-de l à  de Monsanto.  En Espagne Bavic 
traverse Sa l a ma n ca, passe t rès près a u  S.E.  de Va l l a­
do l i d, à 1 0  km a u  sud de B u rgos, pou r  a rriver en 
France, à Bayon ne, l ieu de sa na i ssa nce. Nous passe­
rons ra pidement : Bayon ne, B r ive, Tu l le, Ussel , Vi­
c hy, Pa ray- le-Mon i a l ,  Cha lon-sur-Saône, Dôle, Cernay, 
pou r  sort i r  en A l l em ag ne à l 'est de Neuf-Br isach . 

Le t racé passera a u  N .O.  de Fr ibou rg, à Horb, a u  
S .E .  d e  N u rembe rg .  En  Tchécos lovaq u ie  à M a rienbad, 
en Pologne a u  N .O.  de B res l a u  et de Va rsovie .  I l  en t re 
en U . R .S.S .  près de Vol kovysk, passe a u  sud de Smo­
l ensk, de Moscou ( vers Serpou k hov ) pou r t raverser 
les Monts  Oura l dans  la région de Z l a toou ts .  

Eurasie-Chi ne 

Bavic a borde la Mongo l ie qu' i l écorne a u  sud du 
pic B ie lou k n u  ( 4 .506 m )  en passa n t  à 1 00 km du 
Sj n k i a ng ( Ch i ne ) .  
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En C h i ne, i l  passe s u r  l a  dorsa le  de l 'A l taï, a u  
Ka ngsu, a u  Sen s i ,  à Han kéou,  en sort d a n s  le  dét ro i t  
<l e  Formose a u  nord d e  Toehou a n tchéou, traverse For­
mose à Taïtoung pou r a t te indre le Pacif ique.  

Pacifique 

Bavic  passe a u  S.O .  des Pa l aos, t raverse la Nou­
vel l e-Gu i née a u  N . E .  du pic J u l i a n a  ( 4 .700 m )  pu is  
borde à 300 km env i ron tou te l a  côte est de l 'Aust ra­
l ie, pou r  a t te indre l a  Nouvel le-Zé l a nde dans le  détroit 
de Cook q u ' i l  t raverse t rès près de We l l i ngton . I l  fi n i ra 
son tou r du monde à 55° de l a t i t ude sud,  dans  le  
Pac if ique en remon t a n t  à Concepcion, son poi n t  de 
<lé part . 

Un certa i n  nom bre de coïnc idences s u r  l esquel les 
nous nous abst iendrons de tou te concl us ion,  apport a n t  
seu lemen t des m a tér iaux  d'étude, n o u s  ont  paru pré­
sen ter un cert a i n  i n térêt tou t au l ong de Bavic .  

Paléomagnétisme et dérive des cont i nents 

Le c h a m p  magnét i que s 'est renversé au cou rs des 
âges . De p l u s  en p l u s  nombreux, des géologues, des 
pa léonto log is tes, des océa nographes se ra l l ient  à cet­
te thèse. Certa i ns d'en t re eux vont p l u s  loi n : à part i r  
d e  l ' h is to ire magnét i que d u  g lobe dont i l s  dressent 
une c h ronolog ie, i l s  tente n t  d'ex p l iquer cette l ongue 
su i te de catac lysmes qui ont  m a rqué l 'évo l u t ion des 
espèces s u r  la Terre ( c'est le t i t re d 'un  a r t i c l e  de 6 
pages, s igné Ma rcel Péj u ,  q u i  a été publ ié dans  le No 
588 de sep tembre 1 966 de Science et Vie ).  

Dans  Mises à j our scientifiques ( T. 3 .  1 968 - T .  1 . )  
Henr i  Ter m ier, professeur  à l a  Sorbonne et Genev iève 
Term ier m aît re de recherche au CN RS, fou r n i ssent 
d ' a u t res p réci s ions par u n  a rt i c le  i n t i t u lé « Vers u ne 
pa léontog raph ie  abso l ue » .  

Page 65 ,  u n  schéma montre l 'expa nsion d u  fond 
océa n i que à par t i r  de certai nes c rêtes dep u i s  1 0  m i l­
l ions d'an nées à nos jou rs, d 'après F. J .  Vi nes. 
Nous n'y com ptons pas moi ns de 37 va r ia t ions de 
sol a r i té magnét i que.  Les a u teurs  conc l uent que ces 
anomal ies pou rra ient  être i m pu tées aux i nversions du 
magnét isme turest re .  

Ces  a noma l ies étant  de l ongueurs t rès i rrég u l ières 
dans leur  du rée, nous en conc l uons person nel lement 
que nous n 'en som mes pas à l 'abr i ,  sans  préj uger des 
conséq uences poss ib les .  

Page 56 de ce même docu ment les a u teu rs pré­
sen ten t ,  s u r  un g raph i q ue étab l i d 'après l es mesu res 
du pa léomagnét i sme, le t racé du c hem i n  pa rcouru 
p a r  l es empl acements de d iverses v i l l es bien con n ues 
appa rten a n t  à divers con t i nents : 1 3  chem i nemen ts 
son t  a i ns i  graphiqués . 

Page 62 i l s  conc l uent que ces études about i ssent 
à mon t re r  que l a  c roûte con t i nenta le  dans son en­
semble s'est a l ors dép l acée par rapport aux pôles, ce 
qui expl iquera i t  les var ia t ions cons idérables des c l i ­
mats  au cou rs des temps foss i l i fères .  

Dans La Presse Scientifique de décembre 1 968, 
page 3, Henri  Termier  c i te l 'exemple d u  Dekan ( p ro­
vi nce sud de l ' I nde )  « q u i  est pa rt i  de l 'hém i sphère 
sud vers - 200 m i l l ions d'an nées pou r a rr iver là où 
il est vers - 30 m i l l ions d'an nées : il a donc par­
cou ru envi ron 6 .400 km en 1 70 m i l l ions d'an nées soit 
3,76 cen t i mètres pa r a n  » .  
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Une découverte récente dans l 'An tarct ique ( Science 
et Aven i r  r,o 276, févr ier  1 970 ) vient  accréd i ter l a  
t héorie d e  l a  Gondwana or ig i ne l le e t  renforcer l ' hypo­
thèse de la  dérive des con t i nents déj à  m i se en évi­
dence pa r le  pa léomagnét i s me .  

Nous ci tons : « F i n  novembre 1 969, u ne équ i pe 
de sava nts  a mérica i n s, d i r igée par  le Dr David H .  
Hél iot, d e  l ' I nst i t u t  des études pol a i res, . . .  a découvert 
le  crâne d'un lystrosa u rus . . .  dans la  part ie cen t ra l e  
d e  l a  c h aîne montagneuse t ra n santa rc t ique, à que l ques 
600 km env i ron du pôle sud .  Le lys t rosa u r u s  est u n  
rept i l e aya n t  vécu a u  tr i as, c'est-à-d i re i l  y a p l u s  de 
200 m i l l ions d'a n nées . 

Cette découverte est d 'une g ra nde i m porta nce pou r  
les spéc i a l i s tes d e  l ' h i stoi re d e  l a  Terre, car  des fossi­
les de lyst rosa u rus ont  été déj à mis à jou r . . .  notam­
ment en Afrique du Sud et en Austra l ie .  D'a u t res 
foss i les ont  été découverts par l 'éq u i pe a mérica i ne, 
en part icu l ier des os de thécodon tes, a n cêt res des 
di nos a u res. I l  y a 2 a n s, l e  doc teu r Pe ler J. Ba rnett  
ava i t  découvert des restes d'un a u t re vertébré terres­
t re, un l a byri n thodonte » . 

Au moment de la n a i ssance de ce cont i nent le cl i ·  
mat deva i t  y êt re bea ucoup p l us c lément,  des é léments 
de la fa u ne et  de la f lore des régions tempérées ava ient 
été découverts dès 1 9 1 1 .  I l  existe a uss i  des vei nes de 
c h a rbon . Tou t  confi rme don c  un dép l acement des pô­
l es, et l a  dérive des cont i nents.  

- BAVIC ex-zone équatoria le  ? 

Repre n a n t  l ' hypot hèse de Wegener q u i  se conf i rme 
quant a u  fond, c'est-à-d i re l e  pr i n c ipe de l a  dér i ve 
des con t i nents,  les a u teurs p résentent  page 58, u n  
dess in  de Dea r n  ley ( 1 965 ) représentant  l es con t i nents  
p r i m i t i fs appelés Pa ngée réu n i ssa n t  l a  La u ras ie  et l e  
Gondwa n a .  S i  c e  gen re d e  document  fig u re dans  tous 
les t ra i tés de géolog ie, ce l u i -c i ,  de p l us,  m a tér i a l i se u n  
pôl e  s i tué à l ' Est de l a  p rov i n ce d u  Cap, e n  Afrique 
du Sud . 

Page 89 on l i t  : « Pra t i quemen t en effet, le pôle 
con t i nenta l  se p l aça i t  a lors a u  n i vea u du bouc l ier  
afr ica i n ,  nous avons bien l à  les t ra ces d 'un  i n l a nds is  
fort étendu sur  l e  bou c l ier  saha rien,  a u  Cambrien 1 
par  des t i l l i tes et,  à la l i m i te de l 'Ordovic ien et d u  
S i l u r ien p a r  u ne topographie  g l a c i a i re .  Des t ra ces g l a ­
cées sont  encore con n ues a u  Si l u ron ien,  m a i s  p l u s  a u  
Sud et  à l 'Est  en Afrique Austra le . . .  » 

I l  éta i t  tenta n t  de c a l c u l e r  quel  pou rra i t  être le  
pôle de Bavic  dans  l ' hypot hèse où i l  a u ra i t  pu  être 
u n  éq u a teur .  Le ca k u l  don ne : 35° de l a t i t u de sud 
et 47° 79 env i ron de longi tude est . I l  se si tue donc 
com me le  pôle de Dea r n l ey à l 'Est  de l a  provi nce d u  
Cap .  Seu le l a  long i t ude e s t  u n  p e u  d i fféren te.  

Ce sera l a  p remière coïncidence. 

Nous ne sau rions passer sous s i l ence les t rava ux 
de Sta n ley Kei th  R u ncor n .  I l  est c i té  notamment  ( a i n s i  
que d'a u t res sava nts ) p a r  R u t h  Moore d a n s  « Not re 
p l a tnète parm i tant  d 'a u t res » édi t .  H achette 1 959 
( t rduct ion de l 'éd i t ion USA « The earth we Live on » ) . 
C'est un l i vre d ' i n i t i a t ion a ttachant ,  fac i le à l i re, don t  
nous recomma ndons en passa n t  l a  lect u re. 

R u n corn découvr i t ,  dans  les l a ves a nc ien nes des 
volcans,  des gra i n s  de fer qui s 'éta ient  f igés dans leur  
pos i t ion a u  moment où l a  l ave s'ét a i t  refroi d ie .  Les 



« boussoles foss i l es » i nd iquent l es pôles et les �ch a m ps 
magnét iq ues a u  momen t où l a  l ave a j a i l l i .  E l les o n t  
per m i s  à R u n corn d e  t racer les pérég r i n a t ions du pôle, 
et de conf i rmer l ' h i sto ire de l a  Terre. 

C'est son étude que nous avions essayé de tradu i re 
som m a i rement s u r  le p l a n i sp hère c i - jo in t . Le t racé 
du pôle sud est déd u i t  de ce l u i  du pôle nord avec 
u ne m a rge d'erreur  de 1 0°, car  on s a i t  que les pôles 
magnét iques ne son t pas exactement aux a n t i podes . 

Dans l ' h ypothèse généra lement  admise que l es 
pôles géograp h i q ues s u ivent  les pôles m ag nét iques, i l  
a paru ten t a n t  d e  recon s t i t uer l es pos i t ions des éq ua­
teurs, correspondantes aux  pos i t ions success ives des 
pôles .  C'est ce que nous avons essayé de fa i re s u r  le 
même p l a n isp hère. La zone hach u rée dél i m i te la s u r­
face dans l aquel l e  les éq u a teurs o n t  évo l ué .  

E l le exp l ique, d 'une m a n ière di recte, pou rquoi  
Thomas Crower C h a m be r l a i n ,  d i recteu r de l a  sec­
t ion géolog ie  de C h i cago, a pu constater en 1 896 que 
des magnio las et des f igu iers ava ient  pu  pou sser a u  
Groën l a nd .  

E l l e peut exp l iquer les dépôts l ag u n a i res du sel 
en Lorra i ne, de la potasse en A lsace, au temps où ces 
lagu nes éta ient  sou m i ses à u ne évaporat ion i n tense 
éq uatori a l e, quand l 'Afrique du Sud éta i t  encore sous 
l a  g l ace. C'est là, écr i t  Léon Bertrand, dans « L'H i s­
toi re géolog ique du sol frança is  », « u n  ca ractère t rès 
généra l des dépôts perm a t r iass i ques a t t r i bué à u n  
c l i m a t  désert ique, c o m m e  l 'a bondance des se ls  d 'éva­
pora t i on » .  

D a n s  cette zone h a c h u rée f igure B a v i c  en t r a i t  
p l ei n .  S i  le  chem i nement d u  p ô l e  s'es t accomp l i  e n  
600 m i l l ions  d 'an nées ( d'après l e  poi n t  de départ  i ndi ­
qué pa r R u ncorn ) on peu t  se rendre compte que Bavic 
est s i tué presque à l 'or ig i ne de ce dép l a cemen t .  Nous 
n 'avons a u cu ne préc is ion tou tefo is  sur l es l a ps de 
temps penda nt  lesquels  ces d i fférents  équa teu rs sont 
restés à l a  même p l ace, notamment  Bavic.  I l  fa u t  a u ssi  
ten i r  compte de la dérive des con t i nents dont nous 
avons par lé .  

Ma is  on n ' i gnore pas que l a  di fférence actue l le 
en tre le rayon pol a i re et éq uator i a l  est de l 'ordre de 
2 1  k i l omèt res. I l  est à prés u mer qu 'à  l 'époque de 
cette Terre encore j uvén i le, l es di fférences éta ient  a u ssi  
accentuées, s i non davantage, sous l 'effet de la force 
cen t r i fuge équ a to ri a l e, provoqu a n t  l en tement,  m a i s  sû­
rement,  des d i s loquat ions i n ternes et des désord res . 
I l  es t rem a rquab le  que l a  zone hach u rée recouvre en 
tota l i té ou presque, tou tes les part ies sei s m i q ues de 
l a  Terre, a i ns i  que les montagnes jeu nes . Seu l s  resten t 
margi naux  m a i s  t rès proches, l a  fa i l l e de San Franc is­
co et l e  J a pon q u i  o n t  eu de p l us, à supporter le  
poids d 'une ca l ot te g l ac ière pendant  des m i l l ions d 'an­
nées . 

Not re but  n 'éta i t  pas la géophysique, m a i s  de 
mon t rer q u 'à u n  moment de l 'h is to ire, Bavic  a été 
un éq u a teu r terrest re, et nous pensons en avo i r  fou rn i  
les é léments .  

Notons à t i t re de s i mple  c u riosité que l e  pôle 
« cont i nenta l  » ( terres émergées ) se s i t ue près de 
l 'embou c h u re de la V i l a i ne, et le pôle « m a r i t i me » 
du côté de l a  Nouve l l e-Zé la nde. ( Col l ect ion « Que sa i s­
je » n° 1 6, page 34 « La Terre et son h i sto i re » de 
L. Rudaux ) .  Ces 2 pôles sont t rès près de Bav ic  à 
l 'échel l e  mondi a le .  I l  semb l e  évi den t que cette s i tua-
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t ion const i tue u n  facteur  de déséqu i l i bre, et u ne a u t re 
coïnc idence pou r  Bav ic . 

SEISMES ET VOLCANS 

Nous a l lons p a rco u r i r  pas à pas l a  route de Bavic 
en nous bor n a n t  à feu i l leter 2 l i vres à l a  portée de 
tous : 

« Quand la Terre tremble » H a roun  Tazieff, édi t .  
Faya rd.  

« Séismes et volcans », J .  Rot hé .  Co l l ect ion « Que 
sa is- je  ? », n° 2 1 7 . 

Chili . E n t re Va l d i v i a  et Va l pa ra iso, Bavic  entre 
dans u ne zone séi s m ique i n tense. Le C h i l i  est c l assé 
2ème dans le monde pou r l ' i n d ice de séi s m i c i té avec 
1 .500 secousses pa r a n .  

E n t re l e  2 1  m a i  e t  le  2 2  j u i n  1 960, 225  séi smes 
dont 1 0  ont dépassé la magn i t ude 7 ,  e t  3 la magni ­
tude 8 . Va l d iv ia  entre a u t res, fut  dét r u i te à 80 % .  
E n  que l ques d iza i nes de secon des u ne i m mense bande 
de ter re de 20 à 30 km de l a rge, l ongue de 500 k m  
s 'affa issa d 'un  seu l  c o u p  d e  2 m 0 0  . . .  E n  1 939, le  
sé isme de C h i l l a n  détru i s i t  p l us ieurs c i tés . 

Andes. 20 vo lcans  en act iv i té sont portés p a r  M .  
Rothé s u r  une ca rte d e  déta i l s .  

Argenti ne. E n  que l ques secondes, le  2 0  m a rs 1 86 1 ,  
l a  v i l le de Mendoza fut  anéa n t i e  a i ns i  d'a i l l eurs que 
Cordoba et San-J u a n .  En  1 944, cette dern ière fu t  à 
nouvea u dét ru i te .  

Atla n tique. Pl us ieurs vol ca n s  sous-ma rins  j a l on-
nent la c rête a t l a n t i que vers l 'équ a teur .  Les î l es du 
Cap Vert, des Canaries, compten t des vol ca n s  act ifs .  
Le séisme d'Agadir f i t  1 2 .000 morts en 1 960.  

Lisbon ne. En 1 755 ,  une des p l us v io lentes secous­
ses des tem ps h i s tor iques dans le monde : 60 .000 
morts ; à 2 .200 km les l u s t res se ba l a nça ient  . . .  

Bayonne. Aoû t  1 967, le  v i l l age d'Arette e s t  dét ru i t  
( Qu i d 1 969 ) .  

Vichy. Au sud .  Les a nciens hab i ta n ts d'Auvergne 
ont  vu  les vol cans  du Puy en érupt ion ( Rothé, Ber­
t ra nd . . .  etc . . .  ) 

Pas de renseig nemen t j u squ'en Mongo l ie .  Nous ne 
s igna l ons pas les s ta t ions therm a l es tel l es que Ma rien­
bad s i tuées sur l e  pa rcours de Bavic . 

Mongolie. 1 957 .  Séisme 30 morts ( Quid  1 969 ) .  

Le séisme de l 'Altaï e n  1 957 fa i t  part ie  des 5 p l u s  
gra ndes secousses du s iècles : 50 morts seu l emen t .  
Une fa i l le l a rge pa rfois  de 2 0  mèt res s'est ouverte 
sur 300 km. La c h aîne de montagne tou te ent ière s'est 
sou levée de 6 à 1 0  mètres.  

Kansu. En 1 920,  l e  p l us violent et l e  p l u s  meu r­
t r ier des séismes que l 'on a i t  con n u s  : 200 .000 morts .  
La su rface dét ru i te est l 'équ iva lent  de 20 dépa rtements 
fra nç a i s .  

Shensi . « Q u i d  1 969 » men t ionne en 1 55 6  u n  séi s­
me avec 800.000 morts . 

Philippines. Cel les-ci sont fort secouées et souvent 
ravagées par  l es séismes. De 1 947 à 1 959, près de 
60 séi smes. 

Nouvelle-Gui née - Nouvelle Zéla nde . 

De la bord u re nord de l a  Nouve l le-Gu i née j u�qu'à 
l a  lo i n ta i ne î l e  Macqu a r ie a u  s .  o .  de l a  Nouve l le­
Zél a nde, en passant  p a r  les Sa lomons, N l les-Hébrides, 
Loya u té, F id j i ,  Samoa, Tonga, Kermadec ( que longe 
un i m mense s i l lon a t teign a n t  j u squ'à  1 0 .630 mètres 
de profonde u r ) nous som mes entrés dans la zone 
l a  p l u s séi sm ique du monde. 

La Nouve l le-Gu i née et Nouvel le-Zé la nde possèdent 
des vol ca n s  en act iv i té .  Cel u i  de Lami ngton en Nouvel­
le-G u i née f it  3 .000 morts en j a nvier 1 95 1 . 

Au cou rs de ce rap ide voyage nous n 'avons noté 
que les fa i ts i m porta nts  et à l 'empl a cement de Bav ic .  
Nous  a u r ions pu eng l ober u ne zone p lus  étendue d i te 
éq uator ia le, nous ne l 'avons pas fa i t, aya n t  mon t ré 
précédemment que Bavic  se s i t u a i t  dans  u ne zone de 
bou leversements et ce voyage le prouve a m p lemen t .  

N o u s  ne d isons p a s  q u e  l es M .O.C.  sont respon­
sables de ces séi smes, m a i s  seu l ement q u ' i l s  emprun­
tent u n  tracé q u i  en comporte, pou r des ra ison s qu i  
resten t à défi n i r .  

S i  u n  géop hysi c ien ava i t  à tracer u n  grand cerc le 
q u i  eng lobe ra i t  l e  max i m u m  de séi smes, i l  semble 

C'est peu t-êt re u ne coïncidence, mais  les fa i t s  son t 
b ien q u ' i l  fa udra i t  q u ' i l  s ' i nspi re de Bavic . 
l à ,  et i l  appart ient  a u x  spéc ia l is tes d'en t i rer des con­
c l us ions .  

PREHI STOI RE 

Aucun é lément ne nous a apporté la p reuve for­
mel le  que Bav ic  exista i t  en tant  q u 'éq u a teur  à l 'épo­
que des prem iers hom mes . 

Cependan t dans  « L'homme ava n t  l 'E c r i t u re » 
( éd i t .  Armand Col i n ) André Varagnac en col l a bora­
t ion avec 7 grands spéc i a l i s tes éc ri t . 

« I l  sem ble pou rta nt  q u 'en réa l :  té, pendant  l a  
p l us g ra nde part ie  des Temps Quatern a i res . . .  que dans 
l 'en semble, du moi n s  en ce qu i  con cerne l 'E u rope, 
le c l i m a t généra l  para i sse avo i r  p rése n té un caractère 
subt ropica l ( 1 ) assez constant .  C'es t du moi ns ce 
que sem b l e  i nd iquer la faune q u i  a vécu dep u i s  le  
début  de l a  période j u squ'au dernier pa roxysme g l a­
c i a i re, et q u i  comprena i t  en tre a u t res, l ' h i ppopotame 
- dont les restes ont  été recuei l l i s j u sq u 'en Ang le­
terre - des é léphants  ( a n t i q u u s  et t rogonthéri i ) ,  l e  
rh i nocéros d e  Merck, t o u s  ca ractér i s t iques d 'un  c l i ma t  
com parab le  à cel u i  d e  l 'Afrique ou d e  l 'As ie Cen t ra le 
( page 1 3 ) .  

« Vers - 500 000 l es Homi n iens d 'Eu rope sont en­
core t rès c l a i rsemés . Leu r n a i ssa nce tec h n ique leur  a 
seu l ement permis  de prendre rang parmi  les fa uves 
les p l u s  redoutab les .  Autour d'eux des é léphants  ( mé­
r id iona l i s ) des t ig res à den ts de sabre, des r h i nocé­
ros ( étrusque ) ,  des castors géa nts  évo l ua ient  parmi  
les t roupea ux de  cheva ux sa uvages . . .  ( page 72 ) .  

« La dernière g l ac i a t ion,  d i te « w ü rmienne » a 
été accompagnée d 'un  abai ssement généra l de l a  tem­
péra t u re de tou t l 'hémisphère nord, par  s u i te duquel  
d ' i mportants  cha ngements son t  i n tervenus dans l a  d is-
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t r i but ion des f lores et des fa u nes . C'est a i ns i  que 
les é léments t rop icaux les p l u s  ca ractér is t iq ues ( vpi r 
p l u s  h a u t ) ont  d i sparu de l ' E u rope con t i nenta l e  où 
i l s  ont  été rem p l acés pa r des espèces adaptées à des 
condi t ions p l u s  r i gou reuses, tel les le  ma m mo u t h  et 
le  rh inocéros t i chorh i ne, pou r"vu s  d 'une épa isse toi son 
protectr i ce. D'a u t res a n i m a u x  com me les l ions,  l es 
ours, les hyènes, se son t réfugiés dans les cavernes 
q u ' i l s  d isputa ient  a u x  hom mes » .  ( nage 1 3 ) . 

Bornons là cette c i t a t ion si les hypot hèses ava n­
cées pou r  exp l i quer les ca uses de cette période c h a ude 
qui d u ra des m i l lén a i res partent  d 'un  dés i r  louab le  
d'exp l i ca t ion, e l les ne son t  pas par t i cu l ièrement con­
va i n ca n tes. Sau ron s-nous la vér i té un j o u r  ? Person­
nel lemen t, s u r  les pa ro is  de g rotte, à Cougnac  no­
t a m ment,  nous avons con staté l a  p résence s i m u l ta née 
de dess i n s  d'é lép h a n t  et de m a m mou t h .  Ces pei n t u res 
rupestres ne datant  que de 1 5  à 2 0 .000 a ns, tout a u  
p l us,  l a  présence d e  l 'é lép h a n t  à cet te époq ue, pose 
un problème. 

Quoiqu ' i l en soi t ,  on ass i s te ensu i te à l a  d i spar i ­
t ion ca tadys m ique des m a m mou t h s, dans  des c i rcons­
ta nces et  à u ne période q u i  ne p a ra issent pas encore 
éc l a i rcies, m a i s  l ' homme y s u rvivra,  p u i sque nous 
som mes . 

( 1 )  q u i  est près des t ropiq ues 

M. O. C. 

Person ne n ' ig nore p l u s  l 'ac t iv i té des M. O. C. a u  
C h i l i ,  en Argent i ne, a u  B rés i l .  S i  l e s  renseignemen ts 
en p rovenance de l ' Est  sont ra res, i l  est quand même 
i n téressa n t  de savoi r ce qui s'est pa ssé en 1 96 5  p a r  
exem p l e, en com p u l s a n t  les docu ments d e  M .  V u i l l e­
quez, dans  l es pays que trave rse Bavic ( Vo i r  étude 
LDLN 1 02 ) .  

Nous donnons le  nombre d'observa t ions relevées : 
C h i l i  1 0  - Argen t i ne 95 - Paraguay 1 - B rés i l  79 
- Portuga l  5 - Espagne 1 6  - F ra nce 93 - Al l e­
magne 5 - Tchécos lovaq u ie  3 - Pol ogne 1 - U RSS 
0 - C h i ne 0 - Nouve l l e-Gu i née 2 - Nouvel le-Zé l a n­
de 55 - Austra l ie 3 3 .  

I l  e s t  b i e n  entendu q u e  ces ch i ffres s o n t  fonct ion 
des moyens d' i nforma t ion . Nous t ra i terons spéc ia l e­
men t de l a  Fra nce en pub l i a n t  u ne nouve l l e  l(;a rte des 
observat ions où Bavic  sera rep résenté. 

Remerc iemen ts à M .  le docteu r R .  J .  H a rdy pou r 
sa documentat ion . 

N 'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAI R E  PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 

..... .......................... 



DÉTECTION U . F.O. 
par R . ..J. HARDY 

Nous avons a tt i ré l ' a t tent ion,  dans  L .D .L .N.  1 04 
( 2-70 ) ,  sur  l ' i n térêt q u ' i l  y a u r a i t  à détecter s i m u l ta­
nément deux effets physi ques d ifférents,  ca ractéris­
t i ques, a u  passage d 'un  UFO : 1 o  effet magnét ique par 
détecteur sens ib le  aux  var ia t ions de champ de 0, 1 à 
20 cyc l es seconde ; 2o détect ion d' i n fra-sons p rodu i t s  
d i rectement  p a r  I 'UFO ou résu l ta n t  des va r i a t ions de 
champ gravi ta t ionnel  dans  l 'a t mosphère terrest re.  
L'étude corré l a t r ice ( i ntens i té, fréquence, phase, etc . . .  ) 
des s ignaux  cyc l iq ues obtenus sera i t  du p l u s  h a u t  
i n térêt scien t i f i que et le  m a tériel  pou r y parve n i r  ne 
dépasse pas les poss ib i l i tés de groupes d 'amateurs .  

La  détect ion magnét ique a fa i t  l 'objet de  préc i s ions 
suff i santes : capteu r à bob i ne à i nduct ion, a m p l i fica­
teu r à ba nde passante, s igna l i sa t ion, mémoi re, en re­
g is tremen t . 

Pou r  l a  détec t ion des i nfra-sons nous avons pro­
posé l 'emploi  d 'une membrane a ssez gra nde form a n t  
u n  « ca i sson » et l es dép lacements  fa ib les d e  l a  mem­
brane étant a m p l i fiés é lect ron i quemen t .  

S i  nous avons p roposé l a  détect ion des i nfra-sons 
c'est pa rce que cet te grandeur phys ique est fac i l e  à 
détecter et pa rce que dans leurs évo l u t ions erra t i q ues 
ra pides, z ig-zag ou osc i l l a t ions, les UFO peuvent  en 
prod u i re d i rectemen t ;  m a i s  a u ssi  pa rce que l a  susten­
tat ion et  le  moyen de prop u l s ion des UFO semb lent  
b ien  relever d u  con t rô le  de l ' i nert ie  et de l a  m a sse, 
avec var ia t ions du champ d ' in tens i té var iab le  pou r l a  
sustentat ion s i mp le, l 'ascension,  l a  prop u l s ion,  etc . . .  
Or l a  pression a t mosphérique e s t  ét roi tement l iée à 
la va leur  de l a  pesa nteur  : l a  h a u teur  de la colonne 
de merc u re déf i n i t  la pression a t mosphérique pa r l a  
formu le  P = p gh,  dans l aquel le  p est  l a  m asse spé­
c if ique du mercure ( qu i  dépend de la tem péra t u re ) ,  
g l 'accé lérat ion d e  l a  pesanteur  ( qu i  dépend d u  l ieu ) 
et h l a  h a u teu r de merc u re qu i  en rés u l te ( 760 m m  
envi ron ) .  

S i  l a  va leur  d u  champ de gravi ta t ion var ie  l a  
v a l e u r  d e  P s u i t  d i rectement ces va r i a t ions .  Dans  l es 
ba romèt res à capsu les on compense l 'effet de la var i a­
t ion de tempéra t u re et les var ia t ions de g dues aux  
astres, l a  l u ne, le  so l ei l ,  part iel lement compensées par  
des  var i a t ions a n tago n i stes de l a  force d ' i nert ie, res­
tent t rès fa ibl es, de l 'ordre de 0 , 1  m i l l iga l ( envi ron 
un m i l l ion ième de la va leur  de g )  et c 'est pou r cel a 
que l 'ont  peut négl iger même de par ler  de g en m a t ière 
de ba romèt res . 

Cependa nt ,  si le champ de I 'UFO est a ssez i n tense 
i l  peut  prod u i re u ne fa i b le  va r ia t ion de g à d is ta nce. 
Les gravi mètres mes u rent l e  m i l l iga l m a i s  ont des 
temps de réponses si l ongs que I 'UFO sera i t  passé sans  
qu' i l s  a ie n t  le tem ps de réag i r .  Des

, 
�ppa re i l s  bea u­

coup plus s i m p l es, tels que des denvés du p�son,  
détectent le  cent ième de g, et l 'on peut concevo i r  de 
tel s détec teu rs à m i c ro-con tacts pou r l es v a r i a t ions 
suff i samment p u i ssa n tes. Tou tefoi s la var ia t ion de g 
prod u i te par  I 'UFO décroissant  ?e.a ucou p p l us v i t� � ue 
l 'onde é last ique prod u i te dans 1 a 1 r  par cette va n a t 1on 
à son or ig ine ( i nfra-sons 0, 1 à 20 c .s ) ,  i l  peu t  être 
p l u s  i n téressant  de détecter ces ondes i nfra-sons.  

Les u l t ra-sons  se p ropagent  t rès m a l  dans  l ' a i r, 
les sons d 'autant  m ieux  que l a  fréq uence est basse, 
m a i s  l 'orei l le en-dessous  de 1 .000 c .s  l es perço i t  de 
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moi n s  en moi ns b ien et p l us du t o u t  a u-dessous de 
20 cyc les-seconde. 

B ien s û r  les UFO ne produ isent  pas d ' i nfra-sons 
a uss i  i n tenses que par exemple  lors de l 'explosion de 
la gra nde météor i te s ibérienne de 1 908, où des ondes 
de p ression a t mosphériques f i rent  p l us ieurs fois le 
tour du g l obe, m a i s  il faut  se rendre compte p a r  l 'exa­
men de l 'évol u t ion de I 'UFO que cel u i-c i peu t  p rod u i re 
des cha mps i mporta n ts du fa i t  des accéléra t ions que 
l 'on peu t observer ( à  l a  vue, au rada r ) .  

L'UFO peu t  ( F ig .  1 )  p rod u i re u n  c h a m p  de sus· 
ten tat ion opposé et éga l  à ce l u i  de l a  pesanteur  g 
pou r  rester i m mobi le, et s ' i l  a ugmente la force de ce 
cha mp ( force F i n c l i née )  la rés u l t a n te R est un dép la-

.cement l a téra l tou t en  res tan t  à a l t i tude constante .  I l  
.est poss ib le  que I 'UFO p rodu ise deu x  cha mps : l ' u n  
F l  des t i né à assurer u ne su sten ta t ion,  u n  a u t re beau­
coup p l u s pu issant  et t rès var iab le  pour ses dép l a ce· 
ments .  En effet,  dans  l e  cas de l a  f igure 1 et si l a  
rés u l ta n te R ava i t  l a  même va leur  q u e  l a  force a n n u· 
l a n t  g, I ' UFO prend ra i t  une accéléra t ion de 1 0  m/s, 
de t rès loin inférieure à ce que l 'on constate .  

L'UFO ( Fig .  2 )  q u i  ava nce à mach 3 ( envi ron 
1 .000 m / s )  et qui a u  poi n t  t ra lent i t  pou r s ' i m mobi­
l iser en tl en 1 seconde, tl étant  à 500 m de t,  
décélère avec u ne force de 1 00 foi s la valeur de g.  
Pou r  repa rt i r  dans  l ' au t re sens et ret rouver en t2 la 
vi tesse de mach 3 ( on a détecté des UFO à mach 1 7 ) , 
i l  accélère avec un champ 1 00 fois  p l u s  grand que g.  

Outre l 'extraord i n a i re con t rô le  de l ' i nert ie  qu i  l a i s­
se ic i  rêveu r, ces con s idérat ions nous mon trent  que 
dans les va r ia t ions rapi des d'évo l u t ion  ou sur p l ace 
en zig-zag, feu i l les mortes, etc. . .  I 'UFO doi t  être l a  
sou rce di recte ou i n d i recte d' i nfra-sons n o n  nég l igea­
bles . 

Nous n 'avons fa i t  que donner un example dans 
L .D.L .N.  no 1 04 ( 2-70 ) ,  nous répondrons à u n  cer ta in  
nom bre de  dem andes en don n a n t  que lques préc i s ions 
i)OU r  l a  détect ion de fa i bles va ri a t ions de g ou d ' i nfra­
sons.  

Le « h a u t  t=:a r leu r à l 'envers » peut a pporter quel ·· 
ques d iff icu l tés à l 'a m a teu r pou r a m p l i fier les fa i bles 
va r ia t ions de pression entre l 'extér ieu r Po et l ' i n tér ieu r 
P de l 'encei n te, éta nche aux  m i c rofu i tes près, p a r  les 
s i gnaux  produ i t s  d2ns 1 �  bobin�  du fa i t  des fréquences 
t rès basses q u i  nous i n téressent  ( 0, 1  à 20 c . s ) . On 
pou rra moc! i f :c'"  le  hôut  par leu r et  co l ler  dans  le  rond 
à l a  p l ace de la bobi ne u n  cône en papier bri stol , 
a vec dans l 'axe u ne t ige l égère ( F ig .  3 ) .  On conservera 
si o n  veu t !es deux « f lectors » du h a u t  par iE:ur  et 
la t i g� act ion nera un « capteu r-t raducteu r » de fa i b les 
dép l acements  longi tud ina ux, q u i  t ra n sformera ceux-ci 
en h i ble:; cou rants  é lect r iques.  

B ien des sortes de capteurs peuvent  êt re employés, 
l 'essent ie l  est qu ' i l s  soient s i m p l es,  q u ' i l s  p u i ssen t tra­
d u i re les var ia t ions t rès lentes de 0, 1 à 20 c . s  ( j auges 
d'effort ,  i nduct ions di fférent ie l les, capaci té va r iable, 
etc . . .  ) .  

Nous exa m i nerons ic i  deux o u  t ro is  sol u t ions faci­
l es à réa l i ser.  

Sur la f igure 6 le  deuxième f lector est rem p l a cé 
par  u ne l a me en bronze ressort  soudée à l a  t ige l le  et 
comporta nt  u ne part ie r ig ide P s u r  l aquel le  est f i xé 
u n  m i roi :- q u i  réf léc h i t  en F2 l ' i m age d'une fente l u m i­
neuse F. On obt ient  derrière le cache t r i a ngu l a i re, 
dans  la cel l u le  photo-électr i que, un cou ra n t  q u i  est l e  
ref let  a m p l if ié  des pet i t s  dép l acements d e  l a  m em­
brane. Des a mort i sseu rs ( p l as t ique mousse ) A empê­
chent les t rop g ra nds dépl acemen ts de la membrane.  

L'a m p l i f icateur  dél ivre l es s ignaux S i ,  u t i l i sa bl es 
pou r l a  s igna l i sat ion, ou bien pou r l 'en regist rement .  

Un s i m p l e  volet  sans  a m p l i ficat ion opt ique, sol i ­
d a i re de l a  membrane et masquant u ne fen te en b ia i s  
fou r n i r a i t  d i rectement  u n  s igna l  photo-é lectr ique, m a i s  
l 'a r t i fice du pet i t  m i roi r doi t permet t re d e  détecter 
de bien p l us fa i b l es dép l acements de l a  membrane .  
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Au l ieu du m i ro i r  la p ièce P peu t être u ne cap­
s u le p iézo-é lectr ique du type u t i l i sé pou r  les m i c ro­
phones p iézo-électr iques ou les reproducteu rs de dis· 
ques .  

Un a u t re type d e  ca pteu r, l e  p l us s i m p l e  semble­
-t-i l est le m icrophone à cha rbon ( F ig .  7 )  q ue nous 
avons rep résenté en coupe et  re l ié à un  étage a mp l i ­
f icateur  à trans is tor.  

A l ' i n térieu r du boît ier r ig ide d u  m i c rophone se 
t rouve u n  logemen t où de la poudre de gra p h i te est 
pr ise entre deux su rfaces de contact ,  de te l l e  sorte 
que les fa i b les var ia t ions de pression p rod u i sent  des 
var ia t ions de rés i s ta nce. Cette var i a t ion de rés is ta nce 
est i m porta nte pou r de fa i b les p ress ions ( a u repos 
r = 50 oh ms et en appuya n t  au cent re, avec l e  
doigt ,  r descend à 1 0  ou 1 5  ohms ) .  L'a m p l if icateur 
comporte u n  condensateu r C,  coupant  le bru i t  de fond 
et les fréq uences sonores i n u t i les, le  condensateu r C2 
permet de n ' u t i l i ser que les var ia t ions a l ternat ives, 
et en Si  on a les var ia t ions u l t ra- l en tes ou cont i n ues. 

Ce type de ca pteu r donc peu t être u t i l i sé avec le 
hau t par leu r ( fig .  3 ) , l a  membrane de ce l u i -c i ,  sou­
dée par la t ige l le  au m i c rophone. I l  peu t  auss i  être i n­
séré entre le soc le f ixe et l es capsules baromét r iq ues 
de l a  f igure 4 et t radu i re a i ns i ,  avec moi ns de sens ib i ­
l i té m a i s  de façon s i mp le, des  var ia t ions de pression 
a 1 terna t  ives à t rès basse fréquence .  

La  var ia t ion d i recte de g détectée pa r u n  peson est 
représentée f igure 5,  où u ne pet i te ma sse méta l l i que 
est suspendue par  u n  ressort t rès fi n de fa ib le  l on­
gueu r .  Quatre m i c ro-contacts ( ou capteurs sen s ib les ) 
à 90° l 'u n  de l 'a u t re don nent les modi f icat ions de l a  
com posante vert ica l e  du c h a m p  d e  gravi tat ion e t  l e  
capteu r p l acé en-dessous les var i a t ions d e  l ' i n tens i té 
du champ de la pesa n teur .  I n u t i l e  de p réciser que cet 
apparei l doi t être p l acé en u n  endro i t  sans v i brat ion. 



Nous pensons qu 'avec ces é léments,  l 'a m ateu r 
peut  essayer de réa l i ser des apparei l s  précieux pou r l a  
détect ion UFO, nota m ment dans  « les s i tes d e  vei l l es ,. 
où i l s  peuvent rester en fonct ion nemen t, re l i és à u n  
enreg i s t reur .  

I l  e s t  poss ib le  d'en reg i s t rer s i m u l t a nément donc 
deux gra ndeu rs phys iques d i fférentes don t l 'étude 
compa rée sera i t  fort i n téressante .  On peut auss i  a d j o i n­
dre d 'au t res paramètres com me les va r i a t ions de tem­
pératu re, de rés i s t iv i té a t mosphér ique, de « bru i t  » 
para s i te hertz ien,  etc . . .  
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Nous pouvons vous procurer 
La p l upart de nos n u méros sont épu i sés . Sont  en­

cores d i spon ib les actuel lement : 

1 / Les séries « CONTACT LECTEURS » des a n nées 
1968 et 1969, au pr ix  Fra nco de 1 0  F l ' u ne .  

2/ Les n u méros de « LUMIERES DANS LA NUIT » su i ­
vants  : Ju in  68, Aoû t  68, Octobre 68, Décembre 
68,  Fév rier 69, Av ri l 69, J u i n  69, Aoû t  69, Octo­
bre 69, Décembre 69,  Fév rier 70, Av r i l  70, J u i n  70, 
Aoû t  70. Le N° : 4 F avec les « Pages Supp lémen­
t a i res » et 3 F sans ce l les-c i .  

3/ L'Aide-mémoire d e  l 'Enquêteur : F ra nco : 1 ,60 F .  

S'adresser a u  s iège d e  l a  revue, com me pou r  l es 
abonnements .  
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Refl exions 
L a  lect u re du cata logue J .  Va l lée, s i  e l le n 'est  pas 

fa i te d i s t ra i temen t,  prod u i t  u n  effet con s i déra b le  sur 
ce l u i qui  prend con n a i ssa nce pou r l a  p rem ière foi s  
d e  l 'a m pleu r du p hénomène M .O.C .  J o u r  après jour, 
i n l a ssab lemen t, au f i l des a n nées, i l  se répète, sem­
b l ab le  à l u i-même dans tous les azi m u t s .  

I l  n 'est cependa n t  q u ' u n  aperçu rest rei n t  d ' u n  
ensemble  p l u s  vaste q u i  n 'est l u i même q u ' u ne pet i te 
par t ie  de ce qu i  s 'est rée l lement pa ssé et que nous 
ne savons pas.  I l  cons t i tue tel que l ,  et à l u i  seu l ,  la 
p reuve de l 'ex i s tence des M .O.C.  Les enquêtes con­
d u i tes par  que l ques-uns  de nos 550 enquêteu rs prou­
vera ient  s ' i l  en éta i t  beso in  que l es fa i ts ci tés son t 
tou jou rs auss i  v i vaces dans  l 'espri t des témo i ns de 
1 954, et que leur  témoignage res te iden t ique aux  
réc i ts  q u i  nou s son t  proposés . 

Pou r  a us s i  i rrat ionne l le que cette présence peu t 
pa raît re aux yeux de certa i ns ,  i l  sera i t  non moi ns  
ext raord ina i re, et h a u tement i m proba b le  que, ces  per­
cept ions,  ces effets,  ces traces, ne soien t dues qu' a 
un m i racu leux conco u rs de c i rcon stances, dou b lé  d 'une 
i l l us ion d'op t i que q u i  se répètent sem b l a bles,  dans  
l 'espr i t  des terr iens,  poussa n t  le  m i rac le  j u squ 'à i m­
press ionner l a  pe l l i c u l e .  

S i  l e  fa i t  e s t  a c q u i s ,  com me e s t  en dro i t  de le  
su pposer tou t  hon nête hom me, ses conséquences son t 
i n c a l c u l ables et dépa ssent en i m po rta nce tou t ce q u i  
n o u s  e s t  donné de con naître, com me par  exemp l e  l a  
conquête de l a  l u ne .  S i  avec cel l e-ci n o u s  avons été 
les témoins  d 'un  exp lo i t  tec h n i que sans  p récéden t,  
avec les M .O.C.  c 'est  à l ' i n t rus ion d 'un  monde nou­
vea u et i ncon n u  sur not re p l a nète a uquel  nous ass i s­
tons .  Quand l a  f ic t ion berce nos rêves de la coloni­
sat ion du cos mos par  des terriens évol ués, e l l e  ne fa i t  
q u e  t ransposer les fa i ts, c a r  nous ass i s tons,  e t  e n  po r­
tons le témoign age, à la colon isa t ion de l a  Terre par  
des  êt res ven u s  d'a i l l eurs : l a  réa l i té dépa sse l a  f ic t ion . 

Cette présence, cette colon i sa t ion ( ou conquête ) 
échappent à la pensée rat iona l i s te i n capable de pou­
voi r  l 'ass i m i ler .  Aux rat ion a l i s tes i l  fa u t  des expérien­
ces répétées de l a borato i res pou r acc uei l l i r  u n  fa i t ,  
ou à défa u t  des  ca l c u l s  sava nts  q u i  sa t i sfon t  l a  ra i son,  
l 'év i dence ne leu r suff i t  pas .  

I l  se t rouve que cette présence ne veu t  pas  ( ou 
ne peut pas ) s 'y p rêter et cepen dant  les fa i t s  son t l à , 
i n nom b rab les . I l  fa udra i t  bien admettre u n  j o u r  que 
l a  méthode rat ion a l i s te ne convient  pas  pou r rend re 
compte de la réa l i té .  E l l e  manque du gén ie créateu r, 
e l l e  est dépo u rvue d ' i m ag i na t ion qui est l e  seu l  moteu r 
de l ' i nvent ion,  et ses ten ants  le saven t b ien .  

Comme nous ,  i l s  savent que ,  s i  on ava i t  écou té 
leu rs i l l us t res p rédécesseu rs j a m a i s  un avion n ' a u ra i t  
pr i s  son vo l ,  n i  d ' i n nombrables découvertes gén i a l es 
n ' a u ra ient  pu voi r  le jour, com ba t t ues avec acha rne­
men t p a r  la Ra i son . Nous savons  tou t  ce l a ,  m a i s  i l  est  
bon de fa i re quel ques c i ta t ions  pou r s i tuer l a  p l ace 
exa cte, et les l i m i tes de cette sc ience que l 'on nous 
oppose pou r  nier l 'évi dence, et qui ba l aye d'un revers 
de m a i n  tous les témoignages, se ba sant  u n i q uement 
sur des cas bien préc i s  où i l  a pu se t rouver en défa u t .  

L'essen t ie l  d e  ces c i t a t ions e s t  t i ré du l ivre de Jea n­
Cha r les P ichon « L'hom me et les Dieux » ( éd i t .  Laf­
fon t  ) ,  q u i  reprend d'a i l leurs u ne documentat ion cou­
rante que nous possédons tous, peu ou p ro u .  

Art h u r  Koes t ler  éc r i t  : « Aucune i nven t ion n 'a  e u  
pou r or ig i ne u ne pensée rat ion nel le  » . E l les furent  les 
fru i ts du hasa rd, de l 'erreu r, ou de l a  foi d 'un  t rès 
modeste br ico leur .  

C l a u de Berna rd dans  sa  « confess ion » par le  de 
l ' i nf l uence du hasard dans  l ' i nvent ion sc ient if ique .  

Po i n c a ré a étud ié  le  processus « i n t u i t i f  » .  

M a x  P la nck, c i t a n t  Arch i mède, Newton, E i nste i n ,  
Bol, r, « j a m a i s  les créateu rs n ' o n t  a i mé l ivrer a u  
p u b l i c  le  f i l  d e s  pen sées l e s  p l u s  ténues dont  i l s  ont  
t issé leu rs hypothèses, pensées mêlées souvent d'élé­
men ts i nessent ie l s  ( c 'es t-à-d i re du h a s a rd,  rêve, a l lé­
gorie ) .  

J .-C.  P ichon ava i t  écr i t  i l  y a s i x  a ns : « Cert a i n s  
cherche u rs ra i sonnent p l u s  log iquement que d 'autres, 
i l s  fon t  moins  d'erreu rs, m a i s  i l s  ne t rouvent r ien .  » 

Ce l a  s i tue l ' i m p u i ssance c réa tr i ce de l a  ra i son, 
m a i s  ses acq u i s  on t-i l s  des bases so l i des ? On peu t en 
douter à l i re les déc l a ra t i ons  de ses i l l us t res rep résen­
tants .  

Li nco l n  Ba rnett dans  E i nste i n  et l 'Un ivers ( I dées 
N . R .F .  no 1 5 )  : 

P. 1 6 . - La quest ion est m a i n ten a n t  de savo i r s i  
l ' homme de sc ience e s t  en con tact  avec l a  réa l i té, s i  
même i l  peut  nou rri r l 'espo i r  de l 'être j a m a i s .  

P .  24.  - L e  paradoxe d e  l a  p hys ique contempo­
ra i ne est que chaque perfect ion nement  de son éq u i pe­
ment m a t hémat ique é lo igne un peu p l u s  l 'homme ob­
serva teu r des desc r i pt ions sc ien t i f iques.  

P .  1 8 . - En acceptant  u ne descr ipt ion mathémat i ­
que de l a  n a t u re, l es phys ic iens ont  été  cont ra i n ts 
d'abandon ner le monde ord i na i re de notre expérience, 
le monde de la sensat ion .  

P .  42 . - Dans l e  voca bu l a i re abst ra i t  de  l a  p h i lo­
sop h i e  des quanta  i l  n 'y a pas de mot pou r  d i re rée l ­
lemen t .  

E i n stei n préfaça n t  l 'ouvrage, à Pr i n ceton l e  1 0  sep­
tembre 1 948 : « . . .  L'état présent  de nos con n a i ssances 
en phys ique y est défi n i  avec p réc i s ion . . .  Ce l le-ci est 
ca ractéri sée - quel l es que soien t nos réuss i tes - par 
l ' i ncert i t ude concernant  le  cho ix  des concepts t héor i ­
ques de base.  » 

On ne pouva i t  m ieux d i re s u r  l ' i ncert i t ude de l a  
sc ience n i  d 'une voi x  p l u s  a u tor i sée. 

Max P la nck dans  u ne conférence à Ber l i n  en 1 930 : 

« Le but  i déa l du p hys ic ien est l a  con na i ssa nce du 
monde extérieu r rée l ; cepend a n t  ses  seu l s  moyens 
d ' i n vest igat ion,  ses mes u res, ne lu i  apprennent j a m a i s  
r i e n  s u r  l e  monde réel l u i-même . »  

Qu'on n e  nous reproche p a s  d e  c r i t iquer l a  sc ience, 
ni les sc ien t i fi ques en généra l .  Nous nous sommes tou­
j o u rs él evés sur u ne concept ion exc l u s i ve d 'une sc ien­
ce qui nie l a  poss i bi l i té de parve n i r  à l a  vér i té par 
d'a u t res voies que la  s ienne, qui  re j et te le témoigna­
ge et mépr i se les témoi n s .  Cel a ,  pa rce que les fa i t s  ont  
l 'a udace de refuser de se p l ier  à leur  mét hode a rt i­
f ic ie l le  de recherche .  I l  sera i t  va i n  de chercher auprès 
de cette sc ience u ne com préhens ion,  ou un encou rage­
ment  que lconque.  I l  y a u ne oppos i t ion de natu re entre 
son concept d ' i nvest iga t ion,  et le phénomène qu i  nous 
préoccupe.  

Ceux qui  nous son t  l e  p l u s  fa rouchement opposés, 
et à q u i  on fa i t  appel dans  les déba ts télév i sés peu­
vent faire i l l u s io n .  I l s sont  censés représenter, aux  
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yeux du g r a n d  pub l ic,  l a  Science avec u n  g ra n d  S, 
cel le  q u i  est i ncapa ble  de pouvo i r  i m a g i ner un a u t re 
u n ivers que cel u i  q u 'e l le  a c réé. I l s l 'appel lent  l a  
Vér i té, e t  nous venons d e  voi r q u ' i l s  reco n n a i ssen t  
eu x-mêmes qu 'e l le  n e  représente p l u s  l a  Réa l i té .  C'est 
b ien cette concept ion de l a  sc ience qu i  a prononcé le 
d i vorce entre l a  Vér i té et l a  Réa l i té .  I l  ne faut p l u s  
s 'éton ner s i  nous nous i n s u rgeons . 

Quel ques-uns  de nos a m i s  déformés p a r  des s iècles 
d'éducat ion rat iona l i s te, essayent aussi  pa r leu r seu le 
ra i son,  d'ex p l i que r  le  p hénomène M .O.C.  q u ' i l s  ac­
cepte n t .  

I l  fa u t  b i e n  s e  pénét rer que cel u i -ci n 'a  aucun  pré­
cédent  dans  l 'acq u i s  de nos con n a i ssa nces, et que r i en 
que nous sach ions ne peu t nous a i der à le compren­
d re .  

I l  nous faut  repa rt i r  à zéro, avec u n  esp r i t  neuf, 
v ierge de tou t concept,  poser des hypot hèses, l es véri­
f ier,  en ét ud ian t  les observa t ions,  déd u i re des corré­
l a t ions,  et ava ncer pas à pas  dans  une sc ience nou­
vel le  qui n 'a pas eu de p récédent . C'est à ce pr ix ,  
qu 'une  certa i ne sc ience ne peu t  consen t i r, que nous  
pou r rons a border avec des  cha nces de su ccès l e  pro­
b lème que nous posent  les M .O.C.  

Si les témoign ages ont  u ne va leur  i néga l e, ne pas 
les repou sser a u  nom de l a  ra i son . Qu 'est-ce que la 
ra ison,  s i non le  jeu des com para isons  sur des acqu i s  
q u i  n 'ont  pas cou rs dans  cet te recherche.  I l  n e  s 'ag i t  
pas t a n t  de tous  les  accep ter com me l ' i m age d ' u ne 
réa l i té, m a i s  de les enreg i s t rer . I l  y a en Ufo l og ie  des 
orthodoxes qui s ' ig norent,  ne soyons  pas de ceux- l à .  

L e  v r a i  sc ien t i f ique étudie le  fa i t  qu i  l u i  e s t  p ro­
posé. I l  ne l 'exp l i que pas ( i l ne peu t  pas  s ' i l  s 'ag i t  
d e  M .O.C . ) ,  m a i s  i l  l 'a n note ra, l e  cat a l oguera,  le  f i ­
chera,  pou r q u ' i l  pu i sse serv i r  à vêt i r  u ne hypot hèse 
q u i  dem a i n  se fera jour .  Ce n 'est pas si fac i le, ne sa­
c h a n t  pas exactement ce qui sera dema ndé à cette 
i n forma t ion . I l  y a des poi n ts  qu i  échappent à l 'obser­
vat ion d i recte et qu ' i l fa udra l u i  a j outer pou r q u 'e l l e  
soi �  u t i l i sab le .  I l  s ' a g i t  en fa i t  d 'une vér i tab le  dém a r­
che sc ient i fi que, t a n t  l 'éven ta i l  est l a rge, quand  l a  c lé  
du  phénomène est i nconnue : es t-ce l ' homme, l a  fa i l le 
géolog i q ue, l a  gravi mét r ie, l ' hél i u m ,  l 'ea u ,  l 'énergie 
sous tou tes ses formes, u ne posi t ion p l a néta i re ou cos­
m i q ue, etc . . . qu i  est en cause ? 

Cette dém a rche ne peu t se fa i re que si nous fou r­
n i ssons aux  chercheu rs l a  mat ière pre m ière, l 'obser­
va t ion,  avec des déta i l s  de p l u s  en p l u s  préc i s ,  et c'est 
l à  où nous i n tervenon s .  

Nous som mes tous concernés, i nd iv iduel lement,  les 
co l l a borateurs que nous sommes, à l 'œuvre col l ect i ve 
que représente notre revue « Lum ières dans  l a  N u i t  » .  
Si cert a i ns veu lent  y voi r  u ne affa i re com merc i a le pou r  
comba t t re les M .O.C .  c'est u ne ma nœuvre q u i  ne peu t  
écha pper à tou s nos a m i s, bien a u  cou ra n t  des fa i ts .  
S i  d 'a u t res l e  pensent p a r  ma nque d ' i nformat ion  q u ' i l s  
cessent  bien vite d e  c ro i re q u ' i l  :: 'a g i t  d ' u n  magaz i ne 
comme i l  y en a ta n t, m a i s  d 'une œuvre dés i n téressée 
q u i  a ses sou c i s  f i n a nciers,  com me tou t ce q u i  ex i s te 
dans  notre société de consommat ion . 

Not re premier trava i l ,  cel u i  qu i  est à not re portée, 
est l 'enquête. L'enquête con d u i te avec soi n ,  en se ser­
vant  de l 'a ide-mémoi re, qu i  est un doc u me n t  u n ique 
dans  I 'Ufo log ie  par  sa concept ion,  et p a r  sa v u l g a r i­
sat ion systém at ique entre les m a i n s  de tous ceux q u i  
œuvren t avec nou s .  Ne p a s  s e  contenter d e  ra pporter 
u n  réc i t ,  cela c'es t du t rava i l  de jou rna l i s te, pas ce l u i  
d ' u n  enquêteur .  Certa i n s  s e  son t étonnés, près d 'en. 



dou ter, de l a  moisson d ' i nform a t ions qu 'apportent 
que l q ues-u ns de nos a m i s .  Nous, nous savons bien 
pou rquoi , c'est s i mp lemen t pa rce q u ' i l s  les c herc h en t .  
I l  y en a tou t a u ta n t  q u i  a t tendent  ceux q u i  sont  d i s­
posés à fa i re le même effort .  Nous l 'avons souvent  d i t ,  
et n o u s  le  répétons, des m i l l iers d e  fa i t s  i néd i ts a t ten­
dent leur découvreu r .  C'est le sens de tou te notre ac­
t ion que de les p romouvoi r .  

5 5 0  enquêteu rs a u j o u rd ' h u i ,  dem a i n  dava n tage. Si 
chacun n 'apporta i t  q u ' u ne seu le  enq uête par  a n  . . .  quel  
choc ! La vér i té est que tous ne le  peuvent  pas et que 
d 'autres a t tendent q u 'on les sol l ic i te .  I l  fa u t  réagi r :  
s i  on ne va j a m a i s  à l a  pêche on ne peu t a t t ra per 
aucun poisson . Nous n ' i ns i sterons pas,  i l  y a peu de 
cha nce pou r  que le  M .O.C .  se pose dans  l a  cou r de 
votre i m meu ble, i l  fa ut  sa i s i r tou tes l es occasions de 
con tact  pou r vér if ier  u ne i nformat ion, en recuei l l i r 
d 'a u t res ; c'est à ce pr ix  que cel u i  q u i  se veu t  enq uê­
teu r  j u st i f iera ses ambi t ions .  

Dans u n  a u t re dom a i ne, c 'es t en sensibi l i sant  l 'opi­
nion, en fa i sant  con naître nos t ravaux,  en répandant  
notre revue, q ue nous  a t te indrons not re b u t .  Fa i tes des 
a bon nés c 'est not re cond i t ion de s u rv ie  et not re force. 

La science officiel le ( pas tous les sava nts ) nous 
a ba ndonne l a  recherche. Relevons le  gant,  devenons u ne 
force, accu m u lons les fa i ts  ; ce sera not re g lo i re .  S i  
nous le  vou lons bien, non pas de l a  convai ncre tou t à 
fa i t, m a i s  l 'accu ler à en reconn aître la réa l i té, et ce 
sera déj à un grand pas de fa i t .  

Pou r  ceux q u i  le peuvent ,  par t ic iper a u  résea u 
R ESUFO c'est u n  excel lent  moyen de fou r n i r  u ne preu­
ve scient if ique que des phénomènes i n sol i tes se pro­
p u l sent  dans  le c ie l . Renseignemen ts s u r  s i m p l e  let tre 
à M. Mon nerie, 8, passage des E n t repreneu rs, 75�Pa r is  
1 58• 

F .  L. 

O U  E N  SOMMES- N O U S ? 
L'U.S .  Ai r-Force passe la m a i n ,  la com m 1 ss 1on 

Condon nous a a m u sé, les off ic ie ls  nous cachen t la 
vér i té quand i l s ne nous t rompen t pas,  les dossiers 
d 'enq uête de l a  genda r merie  sont dét ru i ts, l 'Armée de 
l 'A i r  en F ra nce est m uette mais enq uête s i lenc ieu se­
men t .  

E n  réa l i té c 'est le  b lack-out  a bso l u ,  et cependant  
voi c i  que nous som m es enva h i s  l i t téra lement,  et nous  
ne le savons pas pa rce que personne ne veu t  prendre 
la responsabi l i té de nous le d i re .  

On pou rra i t  s e  l a menter d e  ces s i l ences, m a i s  ce 
sera i t  là u ne a t t i t ude négat ive, nous avons m ieux à 
fa i re, nous éta n t  g roupés pou r  préci sément dévoi ler 
et ét udier  cette vér i té que l 'on nous cache soigneu­
sement .  

I l  va de so i  que l 'étude de  l a  s i t u a t ion don t nous 
som mes p a rfa i temen t conscients,  ne peu t  pas être, ne 
peu t p l u s  être u ne quest ion person nel le .  L' i mag ina t ion,  
même secondée par  u ne sol i de forma t ion, ne peu t pas 
suppléer à l ' inform a t ion pou r  rendre com pte de cette 
réa l i té fa ntast ique qui dépasse les bor nes de la science­
f ict ion .  

Ma is  l 'approche de cette  vér i té ne peu t  se fa i re 
-que par  nous-même, pa r not re act ion person nel le,  en 
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fa isant  tache d'h u i le a u tour  de nous pou r é l a rg i r  not re 
p rop re résea u  personnel  d ' i nforma t ion .  cel a  dans  not re 
qua rt ier,  not re v i l l e, notre l ieu de trava i l : i n u t i le d ' in­
terférer dans  le rayon d'act ion p l us loi n t a i n  d ' u n  a u t re 

Notre revue ne const i tue pas,  ne doi t pas con st i­
tuer seu lemen t le moyen personnel  et égoïste d ' in for· 
m a t ion,  ce n 'est pas un s i m p l e  m agazi ne, m a i s  u n  
ou t i l  avec lequel nous devons sens i b i l i ser l a  m asse, 
cel l e  de ceux q u i  se ta isen t par peu r du r id icu le  ou 
de ·l a  p u b l i c i té, e t  i l s sont légion . I l  y a des fa i ts 
ext raord i n a i res q u i  se son t passés et q u i  se passe n t  
s û rement,  que n o u s  ignorerons tou j ou rs fa u te d'êt re 
con nus  par  notre revue. 

L'étude des p roblèmes ne pou rra ava ncer que dans 
l a  mesu re ou « L u m ières dans l a  N u i t  » sera d i ffusée, 
et c'es t là où se s i t ue, qu 'on le  veu i l le ou non, l a  
véri table sol u t ion, le  sens d e  not re act ion,  l a  c l é  d 'un 
rés u l t a t  pos i t i f .  Certa i ns, peu nombreux,  pas tou­
jou rs s i non j a m a i s  de nos a m is,  peuvent  voi r da ns 
cette act ion u n  a spect commerc i a l  et p u b l i c i t a i re de 
m a uva i s  a lo i  : ou i l s  son t  de mauva ise foi ,  ou i l s  
n 'ont  r ien compr i s  à l a  s i tua t ion,  à l 'ana lyse object ive 
des moyen s  d'être informés . 

En vér i té si u ne forme d'act ion se s i tue a u x  n i ­
vea ux des enquêtes, des études, soi t  du  phénomène, 
soi t  de sa détect ion,  u ne a u t re tou t a uss i  eff icace, 
s i non p l us pa rce qu 'el le  en const i tue l e  fon dement 
même, doi t être la d i ffus ion de not re revue.  Non pas 
pou r u ne ven te merca n t i le, ce qui  sera i t  u ne i n j u re 
pou r nous q u i  t rava i l lons bénévolement,  m a i s  pou r 
fa i re con naît re not re ex istence, fa i re savoi r que nous 
c royons aux témoignages, débusquer les fa i t s  ignorés, 
le  p l u s  souvent  l es p l u s  dignes d ' i n térêt .  C'es t à not re 
avis  l 'a rme la p l u s  efficace con t re l 'os trac isme offi­
c ie l . 

Bien s O r  on peu t rechercher l 'appu i  des scien t i fi ­
ques et nous l e  recherchons auss i ,  mais  eux pas p l u s  
q u e  nous ne peuvent s e  passer d e  l ' i nformat ion,  n i  de 
l 'a pport d 'u ne revue a uss i  l a rgement  d iffusée que pos­
s ible. C'est u ne vér i té  essent ie l le  q u ' i l  est bon de ne 
pas perdre de vue, car c'est  seu lemen t à pa r t i r  de 
l ' i nformat ion que l a  m a t ière gr ise peu t fonct ionner 
effi cacemen t .  

O n  peu t certes cr i t i quer l ' i nformat ion,  h a u sser l es 
épa u les ou en r i re même et certa i n s  ne s'en p r ivent  
pas .  Toutes ne son t  pas de cr is ta l ,  nous  ne l ' ignoron s 
pas,  m a i s  ces erreurs mêmes, s ' i l s'en t rouve, a i dent  
à m ieux cerner le  p roblème, à se fa i re u ne opin ion, 
et méritent  a uss i  u ne étude par  le  côté i rrat ionnel  
qu'el les para issent rep résenter.  E n  défi n i t ive tou tes 
son t  u t i les, soi t pa rce qu'e l les apportent des m a tér iaux  
d i rectement exp lo i tab les, soi t  pa rce que,  i nd i rectemen t,  
a l les permettent u ne approche de l a  réa l i té.  

Ce ne sont pas les espr i ts forts,  qui vou d ra ient  
rat ion n a l i ser u n  phénomène i rra t ionne l  par  essence, 
qui nous apporteront  ces fa i ts,  m a i s  la revue, not re 
revue q u i  ne s' i nspi re d'a ucune coterie m a i s  des fa i ts 
seu l ement,  qu' i l s  soient  ra t ionne ls  ou non . Nous ne 
p rofessons pas, nous n'enseignons pas,  nous n 'essayons 
pas de donner des exp l icat ions s u r  un p hénomène q u i  
n o u s  dépa sse, n o u s  exposons l e s  fa i t s  que nos l ecteurs 
nous sou mettent, les enquêtes qui nous pa rviennent 
en l es entoura nt pa rfois  des déta i l s  rée l s  qui  pou r­
ra ient  a ider à l a  con na i ssa nce. 

S i  nous vou lons vrai ment en savoi r p l u s ,  nous 
pensons q u ' i l  n'y a pas de chose plus u rgente que l a  

d i ffus ion d e  not re revue. I l  y a 20 a n s  que l 'on 
cherche, 20 ans  que des quest ions se posent ,  20 ans 
que le p roblème des M.O.C. n 'est pas réso lu  et ce l a  
pa rce q u e  l es i nformat ions rec uei l l ies n e  sont p a s  suf­
f isa n tes . 

Vou s q u i  nous l i sez pa rce que vous c royez à l 'ex is­
tence de ce phénomène ( beaucoup en son t les témoins  
d i rects ou i n d i rects ) ,  a i dez-nous, a i dez-vous à com­
prendre en fa isan t de nouveaux a bonnés. 

F .  L .  

N. D.  L .  R. : Afi n  que nos  lecteu rs p u i ssen t se rendre 
compte du chem i n  que nous avons pa rcou ru ensemble, 
voi c i ,  par  exemp l e, les i nforma tions q u i  nous ont  été 
com m u n i quées par  un chercheur con n u  aux  U .S .A .  et 
qu i  concernent ce pays : 

« Vous pou rr iez s igna ler à vos lecteurs que le 
Maj or Keyhoe et Gordon Lore ont été renvoyés de 
leur pos te à la d i rection du N I CAP par le B u reau des 
D i recteurs q u i  a découvert de grossières erreurs de 
ges t ion f ina ncière . A l 'heure actuel le, on ignore si le 
N I CAP, décons idéré auprès de l 'opi n ion, pou rra con­
t i n uer .  Mr Stuart  N i xon assurera désormais  la d i rec­
tion du d roupe, ma is  i l  ne recevra aucun  s a l a i re, et 
I 'UFO l nvest iga tor va pa raît re s u r  u ne seu l e  page, j u s­
qu 'à ce que les dettes énormes accu m u l ées par  Keyhoe 
pu issent être com blées .  I l  y a des l eçon s  à t i rer de 
cette débâcle,  qu i  pouva i t  être p révue depu is  long­
temps .  

Pa r cont re, APRO q u i  conn aît auss i  des  di ffi c u l tés 
f inan cières sérieuses, reste à f lots pou r le momen t 
grâce à que lques a m i s  dévoués. Ma is  tous ces groupes 
qui essa ient  d ' imposer le  poi n t  de vue r:l'une seu le 
personne ou d'un pet i t  groupe de person nes n 'ont  
aucune cha nce de s u rvivre .  Je ne cesse de donner 
L .D.L .N . com me modèl e  aux groupes a mérica i ns avec 
lesque ls  j e  suis en con ta c t .  Vous avez t rouv� l a  seu le 
for m u l e  q u i  permette le développement d'une véri table 
recherche sur le  phénomène. 

E n t re parent hèses, i l  y a au moi ns deu x grou pes 
américa i n s  qu i  son t bien v ivan ts, et q u i  pub l ient d 'ex­
cel lents  magazi nes para i ssant  mens uel lement,  quoique 
d'une moi ns bonne présen ta t ion que l e  vôt re . Je vous 
les recomma nde : 

DATA-N ET ( q u i  d ispose d 'un  réseau radio amateu r )  
coû te 4 dol l a rs .  Ecr i re à Miche l  Jaffe, 624 Far ley 
Street .  Mou ntain View ( Ca l i forn i a ) 94040 U .S.A. On 
peu t l u i  éc r i re en fra nça i s .  

S KYLOO K,  même p r i x ,  couvre l e  cen t re des U .S .A .  
Ecr i re ( en a ng l a i s ) à M rs Norma Short ,  Box 1 29, 
Stover ( M issou ri ) 65078 U .S .A .  

Ces deux publ icat ions vou s t iendront  a u  cou rant 
de tou t ce qu i  se passe aux Eta ts-Un i s ,  y compris  les 
dern iers pot i n s .  » 

Rec h erche d'un témoin 
L a  personne a nonyme qu i  nous a adressé u ne ob­

serva t i on fa i te a u x  a l en tou rs ae Lyon,  dans la n u i t  du  
29 a u  30 j u i n  70,  est  pr iée de se fa i re connaît re. La  
d i sc rét ion sera  assurée. Faute d ' iden t i té, nous  som mes 
obl igés de c l asser son réci t ,  pou rta n t extrêmement 
i n téressant  s ' i l  est exact ,  sans  en ten i r  compte.  

Avis aux dessi nat eu rs 
Nous avons un certa i n  nombre de dess i n s  à réa­

l i ser, de bon ne fac ture, pou r not re revue ; nous de­
mandons à nos col l aborateurs bénévoles qui se sont 
déj à  fa i t  con naître, de nous adresser un éch a n t i l lon de 
leu r  ta len t  à seu le f in  de pouvoi r leur  d i s t r i buer le 
t rava i l  en conséquence .  
••••• ••••• • • ••••••••••••••••• 

A PROPOS DE L'EXPERIENCE 

DU 20 JUIN 1 970 

(L. D. L. N. Nu 1 05 ,  pa g e  8) 
Nous devions recevo i r  des préc is ions à ce s u j et ,  

qu i  ne nous sont  pas encore pa rven ues a u  moment de 
met t re sous presse. Cel à  f igurera donc dans notre p ro­
c h a i n  n u méro. 

U n e nouvel l e  revu e 
es pag nole 

Nos a m i s  espaog nols  d u  Cen t re des E tudes I nter­
p l a néta i res de Barcelone, qui nous ont rem i s  l 'enquête 
fa i te à Mat adepera ( Vo i r  LDLN N° 1 07 d'aoû t 70 ) 
vien nen t de p u b l ier  au moi s de j u i n  dern ier le p remier 
n u méro de leur  revue. I n t i t u lée « STENDEK » ,  e l l e  
comporte env i ron 25 pages d e  bea u  papier,  et i l l us t rée 
de dess ins  et photograph ies . C'est un très bon début  ! 

S'ad resser à : STENDE KC E I ,  Apa rtado 282,  Ba rce­
lona,  ESPAGNE.  

NOS LIVRES SÉLECTION NÉS 
Tou te comma nde de l i vres doi t être accom pagnée 

de son monta nt ,  et être ad ressée à la L I B RA I R I E  DES 
ARCHERS « Service spéci·a l LDLN » ( ne pas omet t re 
cette ment ion ) ,  1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 2e ) .  
C.C .P.  LYON 1 56-64 . 

1 /  LES SOUCOU PES VOLANTES. Co-auteurs : 
A i m é  M I CHEL ( pour) et G énéra l  Georges 
LEH R  ( contre ) . Franco : 7 ,70 F .  

2/ LES PHENOMENES I NSOLITES DE L'ESPA­
CE,  par J a n i n e  et Jacques VALLEE.  Fran­
co : 22 ,70 F .  

3/  A PROPOS DES SOUCOU PES VOLANTES , 
par  A i m é  M IC H E L .  Franco : 2 1  F .  

4/ LES SOUCOU PES VOLANTES AFFAIRE 
SERIEUSE, par Franck EDWARDS.  Franco : 
1 9 ,40 F .  

5/ DU NOUVEAU S U R  LES SOUCOU PES 
VOLANTES, par F ranck EDWARDS.  Fran­
co : 1 7 ,40 F .  

6/ LE LIVRE NOI R DES SOUCOUPES VOLAN· 
TES, par H e n ry D U R RANT. F ranco : 20 ,50 F. 
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AU LOI N  L'ENG I N  D I R IGE UN FEU TOU RNANT 

( Dess i n  de F .  LAGA RDE sur photo paysage ) 
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